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IAGIUC UTEIJR

CIHRIONIQUJE ARCLEOTBE

:Expositiun Proviincil gicl .- ontsridsd aCinbed.Xric-

cure dlu (lsCnd.-usin es Ec-.ole-s d'Agrieul kure.- Correspondance
-Ili RèV.M. Pilote. - Objections -à so ytm.Amne ééiaire et dE-
'-non lie llual.-zinoveau Joina 1-i.

\tU111 1101us le prolettiis dans notre chronique. du BmOis; dernier, lEpsto
l'-ovinizihe Agrricole au été certainement, une des expositions les mieux réussi;-

~rant aus visiteurs des échantillons de choix dans chaque claFse de.s animaux et
-produits exposés. L'espèce chevalinc se distinguait entre toutes les autr j
les connaisseurs aPirillaient que jamais ils navaient vu ici et mnme Illte - Voq

v vin, un plus grand nombre d'étalons de choix.

L'espèce bovine était égalemnt bien~ représentée par la race Ayr.1irc. Les
Parhaîns avaient de beaux taureaux, mais les vaches étaicnt pitûyabbls, -elles

n av.aient de Durh ain (Ile le nomn que (elues trop sévères Peut-être ont dit
i.or été emprunté pour iOCSIO l y avait dans les races croisées, dcs aui-

miaux vraiment remarquables, produiûi du croiseent, Âyr-Caniadieu. Devant
1-: résu1ltatS iniobtenlus, 11o1s ne POUVOnS que regretter qu'il n'y ait pas ne

~tin ovc:: aux taureaux eroi:Ss.

L'espèce ovine avait un bu.i nombre de suesimportés et nous nie doutons paî
(rue nous natinosbientUt dans cette cla.sse la perfection que nous avons réa-

isedans nos esPèêces porcines - No-3 culti -.ateurs canadiens out adopté; lesraccs
ýtgli-es à haine longue -et les animaux exposés par eux, ont prouvé qils sa

,v.etnL leur tlùnnier tous les soins que réclament «ênéra1erùeut les animaux de

L'es.pèce porcine, nous l'avons dvJi dit l'an dernier, est arrivée à nu point
ê- Perfection que l'en peut dépasser --ans doute, nmais qui fait certaincleet bon-
reur au pays; avec les types3 que nous poss-Z.édons nous devons produire le laid à

asib 'n narchê qu'il est poss-ibie pratiquement.-

Vc.xýosition de.s instruments aratoirtý-7 a miontré une fois de plus que nos c-lis-
-ucteurs ont réellement pris à coeur dle fournir notre agriculture de tous les iris-

ments qu'elle réclame. Les charru*s d* fur -surtout fabriqué-ez, je devrais
avec luxe, font honneur comme exécuiiti aux exposeant-z. D'un autre côté

Evang, l'agent général des- fabriques aratoire-s 2c l'étranger a exposé unre
ection d'inLtrumients qui rivalisent avec ce qu'il y a~ de mieux dans ce genre,

le dirai pas seulement cen France, miais mêmne en Angleterre. Nouq aurons,
reste, f'ooea-ion de revenir sur ce sujet dans notre IlCom pte-rendu des tra.-

de la Chambre dlagriculture du 1)sCndi"dont nous commnençons
'11111 la publication.
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Conmne nous le disons dans notre -' avant-propos '-Au moment de coin-
imeneer une publication aussi importante que celle de " comptes-rendus des tra-
vaux de la Chambre d'Agriculture du Bas-Canada, je sais combien j'ai besoin de
toute l'indulgence de mes lecteurs. Pour m'acquitter avec honneur de ce devoir,
je devrais d'abord suivre les discussions d'un intérêt agricole et en donner scru-
puleusement tous les détails. Je devrais encore comparer annuellement dans
nos Expositions provinciales les résultats otenus dans l'amélioration du bétail,
la fabricati n des instruments aratoires, la qualité des produits. Enfin je de-
vrais parcourir nos districts ruraux et juger sur le terrain même des perfection-
nements apportés dans la ferme, comme systême de culture, soins à donner au
bétail, fabrication des engrais. façon donnée au sol, rendement des récoltes, etc.,
en un mot, je devrais suivre pas à pas les cultivateurs, dans les voies du progrès
agricole suggérant à tous les améliorations à adopter et en donnant un compte
-rendu exact des succès de chacun.

V.-ilà des devoirs bien nombreux et bien ipiportants dont il faudra m'ac-
quitter, le pourrai-je ?

Si cinq années d'études et de voyages sous- les meilleurs maîtres et dans les
pays les mieux cultivés de l'Europe suffisent, je répondrai oui -... Si avec des
connaissances acquises dans les meilleurs auteurs et de la bouche même de nos
cultivateurs Anglais, Ecossais, Flamands, Belges, Français, Allemands, lollan-
dais et Italiens, toute la bonne volonté dont je suis capable suffit, je répondrai
encore oui. Car pour moi plaider la cause agricole c'est plaider la cause de mon

pays. "D-, l'amélioration et du declii de l'Agriculture, a dit Napoléon II, da-
tent la prospérité et la décadence des peuples."

Il n'en faut pas douter nous sommes arrivés au moment d'une révolution dans
les idées reçues en agriculture. L'opinion publique paraît vouloir admettre en-
fin qu'il faut une éducation agricole pour qui veut être agriculteur. Aussi,
voyons-nous plusieurs tentatives faites dans ce sens.

Nous recevons du R:,verend M. Pilote, Directeur du Collége Ste. Anne, la
communication suivante:
Nouveau plan d'organisation Agricole en Canada-Extrait en grande partie

des annales de Grignon, et des écrits de Messrs. .1. Perrault et Ossaye.
Les écoles d'agriculture sont de trois degrées : Les écoles normales agricoles

ou de 1er degré, les écoles de 2e degré, et les écoles de :ie degré.

I. Ecoleside premier degré.

En France ces écoles sont destinées à former des agronomes parfaitement au fait
des règles de l'art et dela science agricoles ; capables de combiner un plan d'exploi-
tation, et de faire l'application des principes de la science aux circonstances lo-
cales. Ces écoles fournissent des professeurs aux fermes-écoles ou écoles de
second degré dont-il sera question plus bas. Le -cours est de trois ans, et com-
prend:

1 0 Les principes de culture dans leurs applications spéciales à la production
et à l'emploi des produits.
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Q o Les mathématiques appliquées à l'arpentage, à la mécanique et à Phy-
draulique, et la comptabilité agricole.

3 © La physique et la chimie appliquées aux analyses des terres, des eaux, dee
encrais, etc.

4 La minéralogie et la géologie appliquées aux exploitations des diverses
subýtances fossiles, aux sondages, aux eaux souterraines.

5 L'horticulture, l'art forestier, la connaissance des insectes utiles, ou nui-
sibles.

' L'architecture rurale dans ses applications à la construction des bâtiments,
des chemins, à la conduite et à la conservation des eaux, aux devis et dessins
des plans, à la fabrication des différentes espèces de mortier, leur emploi, etc.

- La législation relativement aux propriétés rurales, chemins, clôtures,
co-rs d'eau, etc.

t 0 Les principes d'hygiène vétérinaire.
En Canada une seule de ces écoles suffirait d'ici a plusieures années. Celle

(lue _k Joseph Perrault se propose d'établir à Varennes en rapport avec une
grande ferme expérimentale entrerait parfaitement dans ce plan, et formerait la
tête de la nouvelle hiérarchie proposée dans ce plan.

II. Ecole de second deyré.

Ces écoles auraient pour bat de former des cultivateurs dressés à tous les procé-
dés de l'agiculture perfectionnée. L'euseignement théorique se réduirait aux
principes généraux de culture pratique. On y donnerait des leçons d'écriture
et de grammaire française, de calcul, de comptabilité agricole, de géographie,
de botanique usuelle et ses applications à la culture et aux plantations, de dessin
linéaire appliqué aux constructions rurales, et aux instruments aratoires. On y
enseignerait les principes généraux de lart vétérinaire, de la physique et de la
chimie élémentaire d'application, de la culture des arbres fruitiers de l'horticul-
ture ; en un mot les éléments de toutes les connaissances nécessaires à la bonne
direction d'une ferme. Ces école§ seraient toujours attachées à une ferme mo-
dèle, dont la culture et la tenue générale seront conformes à l'enseignement des
classes. Les élèves prendraient une part raisonnable dans les .travaux de cul-
ture sous la direction de leur professeur. Chaque école devrait avoir son atelier
ou boutique pour la fabrication des instruments, outils et autres objets qu'un
cultivateur adroit aime à fai-e de ses propres mains. Le cours serait de deux
ans pour les élèves qui en y rentrant sauraient bien lire et écrire.

Ces établissements répondraient à ce qu'on appelle en France ferme-école.
Chaque comté pourrait ouvrir une de ces écoles. On sait que la loi, de 1h57

pour Porganisation des sociétés d'agriculture permet à chaque société de comté
d'employer ses fonds, <c l'établissement d'une ou deux fermes-modèles sur un
pied économique, ou d'écoles d'agriculture," avec une telle loi il est possible
d'établir immédiatement dans plusieurs comtés au moins quelques bons com-
mencements d'écoles de second degré. La grande difficulté est de trouver des
professeurs capables de donner un bon enseignement, et de diriger en même



temlps leS travaux d'une culture modèle. Cependant cette difficulté n'est pUas
insurmontable avec les bons instituteurs formnés dans nos écoles normales. Il SU-
lhrait d'ilitrodlire qutelques mlodifications dans le programme de leurs études.

('es i coles nu ain pas autre chose que nos écoles I>rýim)aire:s out cléiucu-
taires actuelIlemnit étublies, <n v introduisant l'enseignement dcs prcmniéres lic-
tions de l'agfriculture, :-an1s Oc~xcuper ceorý dlu culture, ni du leur application
;iux travaux des chanivz J£ but de ces leconls out simples lectures d'ouvrage
Wlémentaires s:ur l'agriculture. serait seulement de liriparer les voie.- a un en-
seiguceiinctt t-lus dt:velolpu ding les C'(Ile. du degrés snpéricurs. Les inipres-

iosdu premie âgeout totýu.irsý durables. Ce :sera 'un grand pas de. fait, si
la c:ènération na rsne rmporte do nos écule.s, seuleinent l'hl& qu'en a-grieul-
lure il y a beco(uP à apprendre, et que l'c..tat dc cultivateur e>t aussi respecta-
Mle que n'importe quel #autre étiat de la soc:&étiM. Cette idée se développant avec
Ilge fera aiimetr l'ag,,ricul'ture, et elicreller des moesd'in!struectioa plus étendus
dans le:s éc.olesý de second degré. Alurs tit enscieieent agricole large et fort
sfint dle iui-nméînIle et sians C&lrts. Chaque comlté moyýeunnanlt une part

raionnbledes fonds dle la société d'azgriculture d.. i'cndroit, grossi si l'ou veut
de quelques so(Pzpi<èa dais dévoués, pourra sans pin avrso éol

dl'a,-rictiltture. S'il est vrai de dire quei le mloyen le piî; prompt et le seul esfi-
cace d'anm.M joirer notre aro elure, est d'instruire et dc former cette partie de la
jeunesse destinée aux travaux des champs a la pratiqut. do ce premier <les art$
utiles, que ne doit-on pa-s attendre Oie la réalis-ation de ce plan 14

Votiâi' t. -ut uni systé mce que nous eoîîîbatt rons ccpendait, pa rcequ'il ne reýnconi-
tre p'as notre manière de voir. Les écoles de Ilre degré selon nons seraient d'an
effet nul. lieLs élèves de cs écoles sont encore beaucoup trop jeunes pour profi-
ter lilus tard de c qlti!s apprendraient alors, de plu5ï le grand nombre ne cul-
tiverout r'azz Pour les écoles de second &egré, il c*t bien prouvé au11jouird'hui
e» France qu'"elles manquent leur but. Les jeunes gens qui les frécquentent, se
proposent généralement d'acquérir une éducation élémentaire générale qu'ils uti-
liseront ailleurs que dans la carrière agricole. Ce-$ école.s ne peuvent former
que des demi eaviants qu-i oublient trop souvent leur rôle de chefs oavriers pour
p'rendre celui <le directeurs d'exploita tù

En un inot ce qu'il nous faut, c'est *une étole spéiciale d'Agricultuire, capable
de produire niig eni um d-33 I'c nas. encoàre desi professeurs. D'ici

lil'yaurai rien de fait pratiquement comme enscignment agricole. NLÇotre
but en créanit une ferme expérimentale à Varennes sous la patronage de la IlSo-
cié-téù Provinciale iagr;-Uomiqut-, est dc pouvoir, cil donnant une application des
progrès de l'agriculture d'laujourd'tui, prouver combien il 'est absurde de nier i
l'agriculture la nécessité d'un enseignemnt, agricole.. Alors peut-étre notre goti-
vernemcnt qui s'est montré si généreux enveri nos universités, votera-t-il une
somme qui puiçse boibler cette lacune si iumortante dans lindustrie-mère de
notre pemys.
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.osavon-S cru Pouvoir être utile eni permettant à< quelques élèves de Fuivre
Ics travaux de )a ferme et eii leur donnant le PoUl:qII1Oi detoute--l~ opriations.

Nous accusons réception die l'alrnana,21 vétérinaire et &é-etoornie rurale par
MN. AUlX Vogeli. N",ous remercions l'auteur, zm nom isc la classe zagricole
d'avoir doté le pays d'une publication qu'.il demandait depuis longtenips. c'O
petit volume renferme un traité des maladies les p'lus ordinaires Jhez le cheval
<1ni peut être d'une grande utilité pour nos é1eveuir-, outre mi bon nombre d'ar-
ticles sur l'education du bairemp!iS dle cosispratiqules de la plus haute
valeur. M. Vogeli ne pouvait arrcéter en si beau emiiin, et nous apprenons
avec plaisir qu'il se propose de publier au premier Janvier prochain u jh~rnal
mensuel d'Econoinie IRuralc et \Výtériuftire. L'bncctsera. (le ý et nous
ne doutons pas que nos lecteurs ne se hâtent d'encourager une publication es-
sentiellement utile et rédigée par M. Vogreli (lue ne:ý lecteurs ont dêj.1 put ar-
précicr. .. lKIIP''

CO >EREIIS DE iOURSE MAS Jf:ýrON & (3Wi.

Ce fjoupe-1Raci tcs, qjue nos cultivateurs peuvent Fe procurer ecez Mr. Evans,

aegent de la Compagnie, offre de nombreux, avantagzs aux d'evcutrs. En coupant
les r.adînes on évite les étouffements. on facilite la. 11uastim, tion et de plus on peut
diviser le rations àt volonté. Cet instrument estidsead à fous ceux qui
veulent une nourriture ferinentéo pour leur bétail. .1. P.
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ECONOMIE U1RALE.

DU SUCCÈS OU DES REVERS DANS LES ENTRlEPRISES
D'AMÉLIORATIONS AGRICOLES.

CONSIDÉRATIONS GÉnAL.

De toutes les carrières auxquelles puisse se consacrer un homme éclairéet la&e
rieux, l'agriculture est incontestablement celle qui offre aujourd'hui, le plus vateo
champ aux spéculations des hommes qui éprouvent le désir ou le besoin d'uni-
ployer avec profit pour eux et la société, leur temps et leur capitaux : dans toute
les autres les concurrents abondent, et rien de plus difficile que d'obtenir une place
demandée par vingt autres, ou de trouver une situation industrielle ou la con--
currence n'enlève pas d'avance presque tout espoir de succès Dans la carrière
agricole, au contraire, la matière est partout, le champ est immense, et partor t
manquent les sujets et les capitaux ý une vaste poi tien du territoire est abandcrn.
née à des pratiques agricoles qui laissent aux terres une valeur vénale ou lcca-
tive infiniment audessous de celle qu'elles devraient avoir, si elles étaient cu'ti-
vées comme le sont celles d'autres cantons situés dans une position analogue ; ct
dans ces derniers mêmes où la culture a déjà fait plus de progrès, il est cependant
une multitude d'améliorations dont quelques pays voisins nous montrent l'exen.-
pie et qui pourraient y accroître, dans une proportion très-considérable, les pro-
duits du sol et les bénéfices du cultivateur. De toutes parts, ce qui n:anque
pour donner à l'agriculture un essor rapide vers un état plus prospère, ce sont
les agriculteurs capables et les moyens pécuniaires. Il y a donc là une carr*.'f.
immense à parcourir pour tous les sujets et pour tous les capitaux disponibles.

La carrière des perfectionnements agricoles présente des difficultés et des cb-
stacles que l'on n'a peut-étre pas indiqués jusqu'à ce jour avec assez de précision -t
'insistance. C'est à remplir cette tâche que j'ai cru devoir consacrer cette arti-

cle ; je voudrais indiquer les circonstances qui, dans la plupart des cas, amènent
les succès ou les revers, à la suite dcs entreprises d'améliorations agricoles. Le
sujet est vaste et fort difficile, car une très-grande variété de causes peuvent
exercer ici une puissante influence ; mais si j'étais assez heureux pour répandre
sur ce sujet toute la lumière dont il est certainement susceptible, et pour offrir à
mes lecteurs l'enchaînement des causes et des effets, avec autant de clarté et
d'évidence qu'elles se présentent à mon esprit, j'aurais ceitainenent fait une
chose fort utile pour Pavancement ultérieur de lart, et pour 'les intérêts des
hommes qui ont l'intention de s'y livrer avec des vues d'amélioration.

Dans tous les cantons, même les plus ariérés dans l'art agricole, les cultiva-
teurs ordinaires vivent dans un état qui leur permet du moins d'élever Icur fa-
mille, et dans les cantons les mieux cultivés, le plus grand nombre des fermiers
trouvent une honnête aisance dans l'exercice de leur industrie. Partout si lPon
voit quelques cultivateurs'éprouver la perte des minces capitaux qu'ils posFé-
daient, on en rencontre aussi un grand nombre qui les accroissent par les prefits
qu'ils trouvent dans la culture de la terre, et qui changent graduellement leur
position de fermiers en celle de propriétaires. Cependant dans ces diverses lcca-
lités, si un homme qui n'est pas né dans la classe des cultivateurs veut se livrer
à la même industrie, avec tous les avantages que lui donnent plus d'instruction et
de lumières et des moyens pécuniaires beaucoup supérieurs, chacun prédit d'a-
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vance sa ruine, et l'évè,îcnment ne vient que trop souvent justifier cette prévision.
Serait-il donc vrai que ceux-là seuls sont propres à la culture de la terre qui sont
nés de parens cultivateurs ; ou que les cliangeniens que les hommes éclairés re-
gardent communément comme des perfectionnemens et que cherchent ordinaire-
:nent à introduire dans leurs exploitations ces nouveau venus en agriculture, ne
sont réellement que des innovations plus nuisibles qu'utiles, et qu'il vaut mieux
en définitif s'en tenir aux méthodes consacrées par l'habitude dans chaque can-
ton ? Cette conséquence est heureusement aussi fausse qu'e!le serait destructivÉ
de tout progrès ultérieur de l'art ; des exemples nombreux que l'on rencontre
également partout, lorsqu'on veut les chercher, attestent que le cultivateur peut
accroitre considérablement ses profits par des innovations sagement calculées, et
que des hommes, jusque-là étrangers à l'agriculture, peuvent y obtenir des sue-
e.s que ne peuvent contester los esprits mêmes les plus prévenus ; d'ailleurs le
public est trop éclairé aujourd'hui pour qu'il se rencontre beaucoup d'hommes
devant lesquelles il fut nécessaire de raisonner longuement pour leur démontrer
qu'il est possible de faire mieux que ne le fait le commun des cultivateurs dans
une multitude de localités ; mais je crois qu'il en est un grand nombre qui, ne se
rendant pas bien compte des causes de cette contradiction apparente entre un
principe qu'ils reconnaissent, et des lhits qui se sont souvent présentés à leur ob-
servation, verront avec plaisir qu'on leur offre le résultat de recherches approfion-
dies sur un sujet qui ne me parait pas eolcore avoir été suffisamment examiné.

Il est certain que dans toutes les localités, miais surtout dans celles où l'art a
encore fait le moins de progrès, l'homme qui, sùns être né dans la classe des fer-
nmiers, veut entçeprendre dc dirger une exploitation rurale, sent bientôt la néces-
sité absolue oit il se trouve de faire mieux, c'est-à-dire d'eiployer des procédés
plus profitables <lue I cs cultivateurs ordinaires de la localité où il- s'établit : en
effet, en suivant les mêmes procédés que les cultivateurs ordinaires, on n'obtieu-
drait que des produits égaux à ceux qu'ils tirent de la terre ; mais avec des pro-
duits égaux, la position des producteurs serait bien différente : nul autre que
'homme né dans la classe des paysans, ne peut mettre dans ses dépenses cette
économie si rigide au moyen de laquelle presque tous les cultivateurs trouvent le
moyen de faire subsister leurs familles aux moindres frais possibles ; personne ne
pourrait employer comme eux le travail du chef et de toute la famille, à créer des
produits pour lesquels le prix de leur temps n'est presque pas compté, et bien peu
de propriétaires pourraient les imiter dans la surveillance de tous les instans, qui
exerce une si puissante influence sur l'économie et la bonne exécution des tra-
vaux.

D'un autre côté, les profits de la culture ordinaire ont été partout réduits au
taux le plus bas possible ; par l'effet naturel de la concurrence entre un très-grand
nombre d'inidividu. Il résulte de tout cela que l'homme qui entreprendrait de
lutter avec les habitants des campagnes, en se plaçant dans la même position
qu'eux, se trouverait dans P'impossibilité de soutenir une telle concurrence ; et
pour exploiter à côt4 d'eux, la condition impérieuse du succès, est de faire mieux
qu'eux, c'est-à-dire d'employer des procédés ou des méthodes qui donnent plus
de profit; car, en définitif, l'agriculture étant toujours une entreprise industrielle,
le succès c'est le profit.

Adopter un système agricole plus profitable que la culture ordinaire du pays
estun problème qu'il est certainement possible de résoudre presque partout.
Partout, on peut certainement, par des changemens dans les méthodes et les pro-
cédés, doubler, tripler, et souvent même décupler les profits que la classe agricole
trouve dans l'exploitation du sol. Mais dès qu'il est question de s'écarter du
système agricole usité dans un pays, la carrière qui s'ouvre devant Phomme qui
veut se livrer aux améliorations est tellement vaste, les routes y sont si diverses,
qu'on ne doit pas être surpris qu'une multitude de concurrens s'y soient égarés.
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On se formerait une bicn fausse idée3 dc l'art agricole, si l'on considdrait, la br:~
agriculture comme une combinaison précise, invariable et que Ilon puiese a1ppi-
quer it toutes les local ités. LeCnomibre dos comibinais!on)s yest au contraire ic*,
mense, et le succès dépend presque toujours du diceernemtent avec lequel on ý.n
fait l'application. Il ne suffit pas d'accroitre la masse des produit.ç, ce qui est
partout bien facile à l'homme le moins judicieux, s'il veut y consacrer uie et-
laine dépcnsc : c'est le produit net qu'il faut accroître, et cet accroissenecnt d:.-
pend de la sagacité avec laquelle ont a tracé son plan pour l'application dle ses cti-
penses, de la rectitude de jugement avec laquelle on a choisi une route entre e.
routes innombrables qu'offre la culture dans un état avancé. Les circonstanc-eý
font seul les bonis oyetL-mes de culture ; et vouloir réduire la bonne ogriculture
l'adoption de tel amsolemuent, de tel gentre de bétail, ou de telle ou telle pai~
c'est ignorer complètement lu, portée de l'art : et cçtte funeste erreur a enf»ant'-
une incroyable multitude de mécomptes et de chutes. Celui-là est le meilleu-
agriculteur, on plutôt celui-l seul cat agriculteur qui, connaissant le pratiqui,
usitées ailleurs dans diverses circonstances., et Lsachant h'orienter dune Mileai
où le hasard le place, parvient à discerner qiwlles sont celles dc ces pratiquesC q-;i
peuvent le mieux convenir aux circonstances daus lesquelles il se trouve placé
aussi je pense que l'on emploie une expreesion fausse, lorequ'on parle, comme e
le fait si souvent, de t'agriculture p;£rfcclionnée ; car il n'y a pas un as~:
agpricole particulier auquel on puisse appliquer ce nom ; on devrait dire, 1'agr'..
cidtaure raisonznée. Le cultivateur ordinaire raisonne peu ; il suit une Méthod,ý
établie et qu'il a apprise par l'èxcmplc ; les réEultats de cetto méthode, du moirt-
-pour une moyenne d'un certain nombre d'années, sont connus et laissent peu d.-ý
chances (fldavorables. Si elle est peu lucrative ; elle l'est nédanmnics assez Pour
amurer la subsistance de ceux qui la suivent, pourvu qu'ils se trouvent plaice.i
dans des conditions communeme. 'Mais pour celui qui adopte ui système neuve-,:
les bases de calcul économique man.quent toujours de précision ; et, (lu Moins~
tieans les débuts d.. son entrepri.se, il travaille sur des données qui présenttnt m6-
cessairemnt beaucoup de vague et qlui ne pourront acquérir quelque pruécisi..cr.
(lue par les résultats de ses premiers travaux. Dans ces crotae, il'on t
persuade que pour toute personne et dans la premiè re ferme venue, il suffit, p
tirer dle grands profits de la culture, d*abandonner ce qu'on appelle dédaignpcu-,.ý
ment le voies (le la routine, d'adopter u asslemtent nouveau et dles pratiqu.i
vantées dans les meilleurs triaités agricoles, on se livre à la plus fianeste erreur ;
car en prenant une route nouvclle,on en choisit peut-être une qui ne vaut j'as Vm'-
me l'ancienne, relativement aux circonstances spéciales (laps lcequelles se trous-i
le domailne ; et si la route que l'on choisit est réellement bonne, on ne be sert~
peut-arc pas ménagé dle pouvoir la suivre pendant un temps suffisiant pour at-
teindre ait but où elle doit conduire ; car dans le changement complet de tout î:r?
sytme agricole, les donnié2s à priori laiEsent tanut d'incertitude qu'il est bit-..
dficile à l'homme qui n'a pas acquis une longue expérience sur ces inatiWrs, d'ei-

tablir d'avance des calculs qui offr~ent pour la pratique unj degré suffiLant de ce-
titude. Une entrepripe d'améliorations agricoese- échoue Socivent, parc. (lue 4
persévérance a manqué ià celui qui l'avait formée, et cette persévérance n'ez:
guère possible à celui qui ne voit pas bien clairement dans un avenir souvent fort.
éloigné, des résultats sur lesquels il est bien facile ilec se méprendre ; d'un autri
côté, si l'on s'obstine dans l'exécut ion dl'un plait originairement mal conçu, f1
chute n'est que plus funeste.

Telles sont les diffictiltés de cette carrière, en les considérant sous un point de
vue général ; un très-grand nombre d'hommes les ont néanmoins surmontées, e;ý
ie livrent toms les jour à -des améliorations agricoles aussi lucratives peurt eux-
miêmes que profitable à l'intérôt général du pays. Il est facile de conclure de
ces considérations que la réussite dans une entreprise agricole, est liée àm ccrtairi 1
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Oonditionsý. on Peut *tsu'àLn etaiii point (letvriiiir ees eondi.twOfs, et c«v.-t
ce que je vais tcriLer (le faire, en les ranucau. enu "eux las qui colinprdzuîeont
l priluCiPUle': CiVOUÙLCQ q peuvent exercer quhu ilIe) Icu s sueCý,s

ou les lever, dans une cnipieagricole ; J'appeller'ai C'nzrljtionç?a cI/e
(:elfes qui se rapportent aux diesscïosa~sdu domlairc exploité et (lu Ca-
pital con-sacré il l'exploitation :et conditions mzorales celles qui Onit rapport aux

dispaux connaissaauxset aux tCult&ý ilitellectuelles, de la py.evsonnQ qu!
dirige i'nrPvse ahc D O BSE

DISPOSITION DES C2OUCHIES DEPS TEÀIRES C 1, TI VABLEý1ý.
DU SOI, ACTP.-U OUS-SOL-DES J'A lB(715

Pour qu'Il piui.se y av i i mîIî ù, il <'sL îLesu que la Cotielie suipéricure -lu
terrain sotp(so'.IuspTuener unle arieile pure nu ne roche co1paCzte
iie serait pas susceptible (le nourrir une- récolte. C'ezd il partir deC la ekeche irn-
perméable, et en remontant verik la (l{ce ue sýe trouvent le', te-res qui peuvent
Vtre pénétrès par lcs racinie! o:t diit nous alloils nXous occuper un ntat

Pour noue, le çoI c"ct la enutfii, >uléricuro dul terralin JUSCI11u la prolbndiciti
,il elle conserve la 1ne1n1ic na.tu1ri 11irtéiîlc, la niýnie composition, aux mnatii-res &r

Priq es rs.
Nýous diviserons, avec -M. dti apai le sol eii deux parties

I Le sol actif, la partie ~lde teraqià reçoit les impressions atiuos-
pries, les sels solubles contenus dans les engrai s, etc., danlquelle peénetrent

les racines des ré"colte-ç, et (gi c;ýt aiteinte Par les labourse.
-1 Nous appellerons sol incerte la seconde eouclue qui i'est pas entainée pet'

la culture, et qui touiserve la u1vCane coim.position itérale que le sol actif, aux
matières organiques près.

Le .sous-sol commence où se présente ane nouveclle couclhe de composition miné.
raie différente. Le soui-sol petit étre lui-maêmne foraté de plusieurs couelhes de
nîture variable, jusqu'à ce quion àtteigne la couche imperméable.

.Si le sol est placé iiméýdiatemien-t sur la couchie imperméable, il n'y à~ pas de
mous-sol.

Li pr-oJbnd-etr du terrain est la distance de sa siurf1ice àci la couche 1 M"eriiud-
uable.

DU So)L ACTe.-D'aprèe la déliQitiOii qUe nous avonS dollnée du Sol actif, sa
profondeur dépead entièrement de celle des labours. Par suite du piétinement
des animaux de labour et de la. pression du seli (le lat charrue, cette couche active
repose sur une couche rendue imperméable, et qui ne s'imprègne pas des gaz de
l'atmosphère.

Il dépend souvenit de t'agriCtIlteUT d'avoir un sci actifprofond ou mince, dan:
leqluel les racines s'enfonceront plns ou. moins profondément sans peine, et iront
(-hercher les sucs nourriciers dara un volume de terre plus ou moins considérable.

On s'accorde généralement assez, aujourd'hui, sur les avantages d'un sol âet!'
Proibrti, lorsque la nature da terraisi le perùWet.

Loarsque le sol inerte est d'une excellente nature. et que, n'ayant jamais été
épuisé par la vé.gétat ion, il a. coniervé le dépî1t: des substances nutritives que 1e3
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Cft.1 y avaient enînées, il peut y av-oir grand avantage 4à labourer prof-i.ýJL!-
ment.

«Mais, si le sol actif incst devenu fertile (WUft lbrc d'ensgraisser, et que le
inerte, devenu presque imiperméable par le tassement, ne contienne que I)j u
r.oinit de principes ft!rtiIiEatsz; lorsque, par un labour plus profond, il se t rto -a
mêléê p1uý (»-- moins abondamment au -sol actif, il en résulte une série de m:
vaises réotsj~uùce qu'il ait été 'bonifié au3si par de nomnbreuses et a~:.
dar.!-2s fimiures.

»Il1 SOUS-SL.-La nature du sous-£tol est t&~s-iniportante à considérer, s'il Z -t
situé à une faible proibiideur. et peut être atteint par les labours. lorqi.
laisse filtrer l'eau lieileient, il e~t généralemetnt perméable aux racines :e''--
circonstance est surtout avantageuse pour les terres fortes, et pour celles qui
arrosables.

Si le sous-sol est peu filtrant., peu en pante, et le sol ac-tif~ peu prolbrnd, la
gétation y est rarement bonne.

Il arrive quelquefois quefla nature dw sou---sol est meileure qlue celle du ;
comme cela se voit bien souvent dans lei terref recouvertes par les ino:Id.Ità-îrf
Alors il peut y avoir avantage ài labourer profondément et -à cultivcr des é-
faux à racine pivotante.

Lorsque le sous-sol est frès (le la surface et qu'il est imperméable ou de -niL
vrise qualité, il !sera. bon de recornnaitre, si en le brisant, on arrivera, ài une c,.
clic intérieure qui, niageavec le sol, permettrait de donner à celui-ci pius ;
pr.orondeur et cri mêmne temps un tsous-sol de meilleure qualité, plus perméab'le
Plu frais.

On cite des terres dans la plaine cenîtrale de Vaueluse, dont le sous-sol, fz~
d'argiple, et de quelques centimèýtres d'lépaisseur, sufiait, pour retenir en làiv,2r
eaux à la surface de la terre, pour Ôter cii été aux plantes le bénéfiae delhi-
ilité souterraine, pour gêner le développement des racine, pour constituer, en-.
iun sol détestable.

Le briseient de cette couche, opéré pour cultiver les g-aranczs, à décuipl-é .
valeur de ces terres.

Sans aller chercher bien loin de nous, 31essieurs, n8ua avons , à nos portes. YI7
exemples d'amélioration de ce genre, ois dcs.défonccmcnts intelligents ont dw~
lieu à une plus-value considérable.

TLes améliorations de cette mature, lorsqu'elles sont conduites à bonne fin, 0oit
le double avantagfe d'enrichir le propriétaire et da procurer à des hommets a-
ri--ux je moyen de gagner honorablement, leur vie ; muais n'oublions pas, -
sieurs, que des opérations de ce genre ne doivent ê-tre faites qu'avec une certu-zeý
reserve, après un examen attentif, et ne doivent être tentées d'abo»rd que sur izzle
petite échelle, pour vérifier par l'expérience les inductions de la théorie.

L2s jardiniers disent souvent.quc les défoncements d'hiver économisent les fîr-
ro.-azes d'été, Il est généralement avantageux d'9effectuer ces défoncernew.,
a- ant'hive, parceque la portion dc terre ramenée -ainS'i à la surface, exposez
penant plus longtemps aux influences atmosphériques, et ài de pins grandes vs-
niation, se dilate micux, etpar suite, devient beaucoup plus apte à absorber lzi
substances fertilisantes ou gazeuse on solubles,, et à se ind-er avec les matir.i
nolides propres i mnodifier avantagenfenîcut sa contitutioe. Il est prudent aum.i,
unùnc après les précautiousque nous venons de signaler, de cultiver d'abord dansu
un pareil terrain, de préférence, des plantes qui poussent, de profondes racines,
paree que me plantes seront moins influeneées par la couche de terr neuve n-
menée ù la surl'aec. D'un autre cI4é, celle-ci aura, ainsi plus de temps pour s:r-
river aux qualités qu'ane longue cult ure a fait acquérir à la couche superficitil
ancline.



L'1AGRICU LTVUIt.

PhiS A;ÛlS-Osol IL mieux amendé, le plus riceient fumé, rprd:i
t:Iaux e.Qpétrncs du cultivateur s'. n'était eao .nabenient flaçonné j'oUIZ rte.

cizvoir les seimentes qui lui seronit confiées.
Le terre.i les plus rieches en atreorni espeuvent rc5tcr improduetives,

ti leur:: <lîfiérentcs parties n'"oit pas été plus ou iiuoisns longtemps cxpoaéceS ait
Contact de lPair.C

Les labou.-s, dlit aveu raisson 0. L%,eere-Thiouiin, n'lont. don': pas pour un*-.ue-
b-ut de détruire les mauvaises herbes:

De facilit -r l'extension des ratines et le développement des mincees chevelus
dont les nombreusesî extréîînités absorbent les élémients nutritifs qui sont à e'_ur,
p îortée;

De mélanger dans toute la masse de la couchle active dlu sol les enigrai. àé.n
dar, à la surle;

De fweiliter l'ég.île répartition de la chalcur et dc l'humidité.
Les labours ont encore pour but de me#ttre le-S nmatires Eo!uijles ouférmn:ciii-
bIsdans les cirèonistancesý les plu~s fav'orables à leur disszolution dans I'ca. roi à

kur dé-.oinposzit*,on sous l'itàfluenc de I*oxygZ'nic ee l'air.
Eu divisant ka' terre, en la rendant plus poreuse, en exposent un pius grnd,

nombre de points de la couc supéricure au contact dle laîopîrles iicu
augmetentconsidérablemeut cette propiété qjue nou~s avous reonnue à i er

é!émcents- du sol d'abs-orb1.er leS g.z uîr ci:4ax
Bien que les labours rie pusetcoiiplètemieit supm'écr les engrais, on nec reut

,ça refuser à croire qu'ils ajoutent ea ijuelque sorte à leur niasse asussi bien q'.xà
leurs effets.

Tous les terrains contiennent, eni plus ou moins ibrtcs proportions, des fra niz nis
des minéraux dont se compo-,aient les roehes qui leur ont donné naissanee.

Par leur dézagrégnation, ces 11iiinin:zts de roches font renzius aptes à fouirnir
nux plantes une iiouvelle, pr>dsi Wi de principesiorniu.

Comme c'et prineipalesàet au contatt de l'-air, par suite des ctions co:îî1,ièes
de l'eau, de (lzyie e l'aci I. earbonij'îe et des alternatives de rhaleur t 1de
froid, que s'opèere cette désegréation, plus souvent ces fragment.,e iéru
tez>n expoési àt l'action d-3 l'air, pl!us promptement ilsa se subdivisent en débris
plus tenus, qui se déeowposeat avc, fae:lité au profit de la véègétatIoni.

Noui s3immes témoins, to2s les jours, (le f.its de cette nature, par la détéricora-.
tion qi'éprouaveat les pierres do nus construetio!,.,.

Lus laboaurs,4 en facilitant c.tte déc-omposition, doivent donc avoir alors pu
effet de rendre disponible, dans un temps donné-, une plus forte proportion de nia-
fiè*res assimilables, et, par suite, d'u~nnetoutes choses éàales d'ailere, la k'ý:r--
,ilité actuelle du sol.

Tal, en partant de ces p!inicipes, est parvenu à fire douzo. îécoltcs scesvs
de romnt ansaute egras qe lus:e trè-ouvent répété de la charrue et dit

la houe à cheval.
.Notre immortel Laf>ntainc a exprime d'une mnanièt*re piquante l'at.ilité d.ýg

libours, avec soit oriffioaIité orditiaire, dans sa jolie fablc intitulée : Le Laboureur
et se« Enfants ; fable que je vous- demanie la peruission de votis citer textueile:-.
Mt-nt:

Travaillez, p:enez Zc la peine;
C'est le fonds qui manue !e moisis,

Un riche labc¶ureiir, sentant sa mort procirnei
Fit venir se nGnts, leur par]a san témoins.
Ci ardez-vous, leur dit-il,- de vendre l'héritage

Que nous onit lai uos parents;
'Un trésor est cachi dedans.

Je ne Sai* p'.s 4eni:; ÏMI,is unl peu dle cou-rage
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Vous le tèra trouver; vous cn viendrez à bout:
ileinuez voire champ dès qu'on aura fait l'août ()
c(.use.ý, lkluillcz, bècliez, nie laiSsez nulle place

Mi la main ne pasuse et.rep)assci.
Le îaè-re mort, les fils vous retourn -nt le champ,

]X;à IZki, partout; si ienC qu'ait tout (le Pail
il en rappio?*ute dacanlyc.

Iirr' t, point de c;uhèi. Masle pè-re ltt sage
De leur montrer, avant fra mort,
que .?0 travail e-ýt1 lui trésor.

CeednMesseus nous ]V41vons pas. nous 112 Pouvons avirla* rte1h
(le croire, que la -multip)licité des labours zrtifi-.c touýjours, et ir±t;pour a>ý.-
rzr une bonn-1- rétolte sans le secours des engrais : a.i. seulicc:t vc-ulu ùsýaver

v's!àire eon iprewdre leur ilntice ciiq
Il Cst extrèfncmcurt probable, dI'aprèts lesF vcnsidérations (lue je vicus dc vo-.

espozel* <jue les Fols qui ,:prouvent les mneilleurs c4cts des-labours nmb~
toutes vi w>es ég~alecs d*uijl!eur.-, doivent être en -é nér ù ed dont ks iéI!e;î ii:c:-

.;.;jus Ont dans un état, de deompos:tioni IIiCI avncé, niili propres 1 ilt:
aibsorbés innuédiatenmcent au profit des réeùltes.

Les tere igi ucs)nlpaetcs: ee1cmdatfnt une -xetinà cette rt-Ll
prequ*en general les ééments qui les eûns.-titucnt eonit dans un état deù déce 2 -

po0:it ion trsaac;les Lb ouris ont p~our principal efftt dans les :Sols de Ceit
nature, de diîminuecr leur téèn-.ité en lez, divisa-.nt et les fracturnt le plus psîi
<ýa toue sens pour les rendre plus perinéalètes aux racinesdes plan.ites et aux ageuiL4

Uue circonstance qui szconde mcvilueîrtl'effet des labours cen fimilitaLj'
?a Usiagrégation des débris organiques ou mnréraux, e e rse otsd er

compates, 'estla ftchuSe.
Tout le mndef1 sait en eff2t, qu'en Qe --chiiiî, l'eau éprouve unie augmneutatior

considérable de volume.
Qui n'a paus appris, au moins une fbîs à ses dépens, que l'eau, en se clant, thiz

éclater les v-ases dans lequels on a eu 11nprudenee de la laisser?
L'eau, cen pénétrant dlans les pores du sol et des débris végétaux, dans lslsu

ires des fragments dem roches, en détermi--ne 4le mêmie la rupture et par szuite, c:
faiiela déconuposuo*

Les printipale3 conditions d'un bon labour, pour qu'il pisseo produire le ii-l
lour- effet possible ; t'et d'abordl que la terre --oit Sullisaninent ameublie, e~t eII5uit-_.
ùt surtout que les parties foulevées par le soc au Ibn 1 de la raie "oicnt non-seule-
rient remués, niais ramenées à la murfakce, tandis que celles de la turtace- sont ar:
contraire cntraieécs vers le fond du sillon.

Isidore PIEMBIE
Tir:~U &e gkin géraie et de chi m i a gricok.
ii la fau«ti dessci'ences de Cacen.

ZOOTEClNe.
1)*ILNCtPE DE L'ART D'AME.LIORER ET D'ENOBLIR LMS flÂCE,$.

TnA~SMIStoN 1 tuALiTi.s sr riRIÈTiL INIIUELS.TC.

Lc principe Jrondamcutzal, (eeSt que les pères et Mme transmettent à 1cm..
j.roluctiots leurs défauts et leurs qualitis. Les semblabes produisent les sem-
blablces. On idit donc toujours choisir, pour en tirer race, les inividus les plu.%
parfaiLe. ceux qui poEssè-dent.-tu plus haut degré les qualités que l'on déekire, et qu:

01) l, "X~t:1 la élf.



fonit exeilpts des délàtis que l'on voudrait làtire disparaitre.
"Mais les qualités et les détàluts nic se transmectteiit pas seulem cut imiiate-

ment du père etl de la mrils Viennent souvent dc-i antêtrces. Plus une raec.
tei~ ieiiie et hienl établie, p:lus ses défants ":nt dillieiles ïï déraeiner- ils pciu-

ïent se rerproduire aprzès piiius érations qlui cn ont él.ê exemples.
Les Allemands oit. aussi un niot (1) pour rendre cet accident (lui ihît -i ZGU«VCI;'

le déseespoir des éleveurs ; ils (lisent d'une bête chez laquelle rpahctdes dè-
fauts dont 'Jpe et 14- mère étaoicut ex1emptsý, et qui existaient. dan.s ecs aýsce-
Jaiifs li des degrés; plus oui ioins d1O"IAS t lui riickçc/?jq, lit tértalement uln
Coup en. arricre ; t'E!it un Pas rétro,9rae qui nous éloigu»e du pcreti-Xcnneintný
.. ltitiel nous tednet qui nous rzuièulc à des dléfis (lue îuOuî travaillons à&

Si l'on1 accouple cuiseillble deux inidividusi: dco races differcntes, ce stcia le er~
ýA'rsp de celui dont la rac,.e CAt la plus ancienne qui doinera daws leur preduet*c.n:..

'S'ils appartiennent a deux res constanl es, niais qui pir ient entr'lc do.
frès-gr:indes différencs, il et drs<iiie l e r une nouvelle ratc. rcsý!'iarmt
deï eaatre ies et con«stanjts.

Si l'on accouiple ensemb>le deux individusqicxn:ue n éàdspcut
<le coisemnts, s rêstiltats1 SEolnt tou-à lierailis. et cu quelque -feahn
aons:u luasaîd.

Ces-t peuir cela quù la ronsta»ce, iézultat de leaucienneté, ejst Une &cs iituaIlité!.
iSplus réiese dztii-, une bonne race. Lcs Anglais pcrEnent flue ckîseule-

iient à la Ijuitiènue géération que les culratères- d'unet.lc rac peuvent êr oie
:u;ect étabilis -, mais il ticue turiuit pae admiettre cette op-inion comme une vérit
a!býolUe, Ilaub£t -,Ieit expliqué sýur ce sujet d'une nrière 1b) t sase:

Il n'et pas Iposýible, dit-il, d'établir avec urne pré icnnln:ti qu, 1:
nie ont prétendu le fiaire quelques éleveurs, iprès coien.i de J'~riin es C.-
raectères d'une race c ont eo"idI:cnt fixés, La ilature rc se laisse pzas citra-cir

'hau.s des formules ou des valculs mathématus et ji n~ous pouvons suivre une
partie de ries opératione, il cen et beucoup d'autres pour lesqjuelles elle travafliki
dur.s des voies sc.-ùtes oùt notre oeil ne peut pénétrer.

Le tableau suivant, donne les réâultats obtenus par l'cntiploi non initerromiipu de
miles de 1'cspéec améliorante pendant dix générations. On ec.nmciiee par untv

tezuic-le de rate commune, la 1tr femelle obtenue par le premier erc4--i(U(t (et
-zMn.loyée au second, et ainsi (le euite. Au 10t crowinent, il ne reste plv.s. que
111(t24 de sa~commun, mais le sang n'st pas cncore pur et îà la rigueur il ne
le Ferait jalliaisz.

Snrpur $an,£ pur Total tra sang R*ite du
t7iéné-rat7-on. du ctduCêté sn

paternl. ittatemtel. pur. comun-1111

1 î/2 0J 112
2 I12 Ilij4l~

112 77 613 1t

1i2 13-32 3z 3 21l32
1 f2 . 31134 6- (364 1164
1 f2 03,128 127 1-2 3 1l1 2~

5 /21:27256 2Z290 1125t;
1! ~J1/2 ~ »5l2 5Ilj1212

10 lj2  511110O24 10231024 11102-1

(1) On a dIonné le nous d'atarsmc, d'arus, aîïl, à cette influtence du. sserd=ts qui
!ahi rq*ar3itre ds quaités et aitgeî des défauts qui n'xisîaiint pas dans le père ct la mèêre.
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Quelques personnes attaclicut dec l'importance à la couleur de la robe; aî
souvent leur opinion ne s'e:st lbrwé que parce qu'elles ont trouvé de bonne vachtws
de tel poil.

Le poil alezan ou bai, <le diverses nuances, cst le plus commun.
Les btsdu Glane sont généralcement bai clair ou isabelle doré; celle dlu

Mont-Tonnerre sont isabelle très-clair. La Suisse a d'excellentes bêtes d'un bai
vif, elle a aussi une race estitué, d'un brun fiuncé avec une ra ie fauve sur le do:z. et
enfin de très bonnes bêtes isabelles de diverses nuances.

Quoiqu'il puissqe exister à. cet égard dei préjugés, il n'en est pau moins ceriaiti
que la couleur du poil es-t un indice du tempérament. Ainsi, la robe nuèire peuat
itLire supposer une fibre dure, taudis qu'une rolie claire annonce une fibre nitf
et une diqpositi*on à engrai-sser.

Nousq voyons dans l'espèVce hum~aine lcsucheveux noirs être ordinairement
diee d'un tempéràment bilieux, les chieveux tliffdaitis d'un tempérament sa),1!u;:1x
'es blonds d'tii tempérament lympliatique.

Les chevauix blancs d1- naissalice, soup)e-a.u-luit., isabelle clair, tle7.-n lavé, ;C c?.
ordinairement mous ; on estime le courage dips aisébirunp ; parmi les alezans vt--
et foncés, on trouve beaucoup de chevaux chatouilleux, qui mordent et frappci:.

On croit la chair des volailles ltilanclies plut; délicate que celle des pue

Les qualités mora les se transmettent connue les qualités Les yelucs. Le cl -..
nous en fiturniscent des preuves fiappautes.

Les M.iies rec-semb'lcnt ordinairement plus il leur wamre, et les f 1mhie pu
ic.ur pere.

De noiblreuses expu'rences ont constaté que chez les vaches la Zips tio
produire plus ou moins de lait Fe transmet de la mère, par le fils aux pi-ý
filles.

O n croit que le maile a plus d'influence sur les parties antérieures, et la femem&
a:ur le, parties postérieures et les extrémités ;

Que le père transmet p!ut&t les lbrmtes et tout ce qui a rapport à la vie x
rieure, et la mère tout ce qui tient à la vie iiitérieurc oit à la nutrition ;

Que le père influe plus sur les formes, et la mère sur la taille des produetio;
Que l'influence de la mècre l'emporte pour ce qui .ontcerne la faculté da1miprei. 1!ie

les talents et le tempérament..
Il est t"&s.douteux qu'un étalon méchant engendre des poulains inécimits

comme lui ; mais une jument qui mord et frappe transmnettra problalelmen.t ce
vice à ses poulainE.

Dans l'accouplement des animaux, il làttéviter avec soin une erreur d-tns l:-
quelle on est trop souveit tombé, c'est de vouloir améliorer une petite race pi
d-- grands mâl.-es. On manque en cela complétement le but. Il est bien vi.
que le germe d'un énorme taureau suisse, par exemple, dépo sé dans le sein d*i':c
petite vache, n'y trouvera pas l'espace nécessaire à son dveloppement, et ite
pourra donner qu'un être imparfait., mal conformé ou diâproportionné. Les Ai-

laS out ameliore leurs chevaux de race parle petit 'talon arabe, leurs elmeva-.
ue trait par de grandes juments flamandes, leurs pores par le petit verrat. chtincie.
Avec une nourriture abondante et substantielle, les productions d'une femelle dý,
forte taille et d'un màIe de petite taille peuvent atteindre la taille de leur mère.
Ce fait a été encore récemment prouvé à Âlfort, par les résultats de l'accouple-
ment du petit bélier de Naz avc3 la grande brebis de Rambouillet

Voici la doctrine des Anglais, telle qu'elle est émise par H. Cine:
"4La femelle doit être relatireaîent plus gande que le mâle. (Cette dcm

a été souvent mal comprise, dit Sinclair. On ne demande pas que la fcmeu,
moit plus grande que le m.d4e, mais que sa taille soit supérieure à la taille or:.-
naire deu femelles, comparée à celles des mâIes.)
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"Les formes extérieures nie sont qu*une indlication de l'a structure intérieure.
"La faculté de convertir les aliments en nocriiture ebt pý:oport*ioiànl1e au v c.

lame (les poumons : un animal pourvu (le gros poumons pourra convertir un
poids donné d'aliments en une plus grande quantité dle nourriture qu'un aute
qui aura de petits poumons, et il .4era par conséquent plus facile à engrai&-er ()

"4La forme et la grandeur <lu thorax indiquent le volume des poumons. La
14rme du thiorax doit approcher de celle d'un c(ýne, ayant son somct ý_ituë- entre
les épaules, et sa base vers les reins.

"4La capacité du thorax dépend plus de Sa fbrnec que de Eon contour; car
quoique le contour soit égal dans deux animaux, l'uii pourra avoir de plus,
grands poumons que l'autre.

"ITn cercle contient une surfac plus grande qu'une ellipse de. même cireonfé-
rence, et l'ellipse en contient d'autant moins qu'elle s'éloigne plus de la igure du
eercle. Un thorax élévé n'a donc une grande capacité- qu*autant qu'il a une
largeur proportionnée.

',La largeur des reins est toujours proportionnée à celle de la poitrine et du
bassin.- Le bassin, dans les femelles doit être ûszlarge- ncur q u'elles puissent
imettre bas avec facilité."C

Les individus destinés à )a reproduction ne doivent être ni trop jeunes ni trop
-vieux ; ils doivent jouir d'une -Zanté parfuite.

ail nfle et. la femelle sont de deux races difiérentes ils ne doivent préeenter
entre eux ni conitraste ni opposition tranchée ; car, dans ce cas, il ne 'résulte pas'
une fusion, des caractùères des deux races , mais leur productions présentent un
mélange disparate, souvent informe, des caractères du père et de la mère.

On en a tous les jours la preuve dans les environs des haras oit l'on voit des
thevaux provenant de juments communes et d'étalons de race, et chez lesquels il
existe mn mélange tellement incohérent des traits du pèýre et de la mèýre, q'L
valent beaucoup moins que s'ils étaient de race tout.-à-lait commune.

On a vu de même, que des béliers superfins avec des brebis communes ont
produit des bêtes dont la laine était un tel mélange de celle du père et de la
mère, qu'un drapier ne pouvait ni l'assortir ni en faire une étoffe passable.

" On doit, dit Sinclair, éviter les croisements si l'on peut se procurer autre-
ment une bonne race de bétail ; on trouve plus d'avantag«,e àâ améliorer une race
déjà établie, qu'à créer une race nouvelle par les croisements."

Félix VILLEROY.

I1L011ICULU Pt.

DE~ LA TRANSPLANTATION.

Akusitq'u propriétaire a le dessein d'embellir sa réàidence en l*entourant
d'arbres, il désire naturellement s'en procurer de la forêt voisine, et il s'aperçoit
bientôt, que, dans le nombre de ceux qu'il a transplantés, tous ou presque Ions ait
moins meurent. S'il persévtère, il déc 'rrira enfiri que, si, dans un temps, Vin-
succès s'attache constamment à sas efforts, dman un autre la réussite les couronne-
ra comparativement, et, selon sa perspicacité, il Pera ainsi amené à rechercher
lu3 causes de ce résultat heureux ou contraire. Par cette raison, l'art de trans-
planter grandira avec le temps, et ser l'une des plu importantes connaissances
du jardinier.

Nous craignons nianmoins qu'il ne soit frop. généralement pratiqué comme un
<1) Cuvier dit &ussi que la fojrce musculaire est toujours en raicson de la respiration

(.Isaloaie Comrui).



"tL'AiGRiC.,u lVFIEUIi

art empirique, zans accorder une attention suflisanite aux- principes desquetil-s
pendent soün insuccè,s ou sa réussite; du moins on doit à peine tirer quelque aulx1
conclusioni des opniions opposées émnises par les planteurs, en raison (le la înaîjiè..

>lginatique avec laquelle elles soflit trop souvent cxprinmées, et de ~ber
initelig~!cPhraséologie dle ce que les ainateurs appellent les explications de

Pratique, cluxquelles il fl'e>t: pas t'é cessaire de luire Plus prîuiriet~lI5t
-i et une partie dle l'horticulture dans laquelle il a été Ihit des b)évues5, c'tet silu

"out en ce qui concerne la transplantlationi (1). La partie rtoeleen C'St c.--

-hilaJ:l~i ss e mle, si nous nie travaillons à l'embrouiller par des aliîmn'

Quad u .,101e *t arah du, terre dans le but d'trci, transplanté, ses racini: -

sont néce!zz-.renkn.it plus ou moins endouimlagéeS pendant l'opération, cf, il e:ýt, E
coizéqnicnee, nmo!ins apte Zi nourrir sa tige qu'4i1lne Pé.tait avant (lue cette umiutuik.

lien eût cei lieu. La pelle de cýetti3 faculté sera aussi en proportioni de Iéed
du mulai, quli peut être sezgrand pour amener la mort de l'aibre.

'routefvis, l*imiportance do l'intégrité (le leurs racines n'1est pas pour les pl-ant
la iiîén:c (il toutes sasn.Pendanzt l'été, qm9:îmd leur travail d'zib-orption, eýst
pl)us «rnd n raisVonl de0 la transpiration (les 1ý111lles , elles sonit fort e.'.
s;enticlles as en hiiver, lorsque lcs feuilles :Font tilie, ePssnt eouipara'
Veinent sans jinrOrtamice. comme il appert d'tu cas il VP1onmmn t'e çz n_
grandle brandile d'larbre enl pleini feuilage eau, mois dle juilia dan:S elle ca:-
.es feui1les se fiétrirontl, l'écorce sc ridera et Sùeclera., le tout périra pronmptuvnif .-
[liais Si une branche emblable est coupée a.u mois de x~vnbeqadses fi'uiil,
sint tomibées tmturellenent, elle ne donnera aucun signle dc mort pelndant lm:
ni jusqu'au retour du printemps, o' elle fera les efforts d'unî iiouraiit qui voýi1
revenir à la vie ; effortzs qui consistent dans l'ômniion (le ftillies, et ne t*0.-
qu'aceýéiêrer sua fini.

Ces deux propositions renferment eu réalité toutesz -lies pairties les ph!us eSSEm -

tielles de la théoCrie de la tranisplantationl, comme on l verra tout à 1Heure. Vl
est néanmoins nécessaire dLe les développer panr quelques dIétai!e, et, dLins ce lt
il se:ra convenable l' d'examiner dans quelle sai.çoïi ain doit opérer latrnpa.
tation ; 2' de quelle manière on doit l'effeetuer le pluis convenaîblenment.

C'est la puissante action transpiratoire des f'euilles qui rend îei dillicice la, tram:-
plantation des arbres à feuillage caduc, lorequ'ils sont eni état de végétation, fu.ý
dans la pratique on peut la regarder commne impossible ('). L'opération eni t1k.
est néccesairemnent suivie de la mutilation dles racines quiî nouirrisent les feuilleQ.
A aucune époque la transplantation ne peut donc. être effectuc.e lorsque crs sortc.e
d'arbres sont en ; lors wiés:c < lue les bourgcons nie ibut (lue pousser,
on doit encore l'é vitecr,paree que,iinmédiateîncnt après cette période, lebeoi
nourriture exigée des racines est fort grand , car, bien qu'en rais-on de lapties
(le la surface (les jeunes feuillep, l'acte de la transpiration puisse para ître fuiblv.
cupen lant le peu d'épaissur du tissu nouvellement formé le rend incapable (le ré-
sister à l'action dess-échante de l'atmosphère, à moins que les racines ne lui ibur-
nissent. une abondante quantité de sèýve. En Angleterre, on peut objecter les nmoi
pendant lesquels les bouïtgeons sec développent, en raison non seulement de leur

,icmrcsnurs encore de Icur froidure, qui empêc'!(he ïa libre eirculation de 1.
sève, et dont les effets funestes scont ressentis non seulement par les ratici à tr'.s

(1) Il est zi peine nécessaire de dire que ces reinariiiies ne peuvent en atiieiso mua-
nière s'applliquer à~ Fécuit de M, Macnab intitulé Essais sur (ca taulion et lit euit'
lure générale des arbr.t verts sous le cliwot- d'Ecssse, excellent lsii qu'on li
,aurait tiop foltement ecominrndt.r ili lattention (les planteurs.

(2) Il ne s'agit, pas ici dle la transplantation <les plantes eni pope, dlans lsul e
racinles sçont artiiiellement pi.és.ervées de ltut dommage, et qu'on peut opri(ga-
lement en ltiut temnp.s, avec les précauitions iécessairee.
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vers lu meilgnais ininc diretemient, comme ii le sera démontré e-p~
L'époque qu'on doit donc choisir est celle qui est intermédiaire entre la chute dL'e4
feuilles, en automnne, et la première p)artie du printemps, avant que la siève sec
mette cin mouvement, et que les vents ,es et froids de cette raison ne se uietteat
à souffier. Jle conviens entièrement avec M. lanbque la meilleure époqu'e .
laquelle puisse se f-tire laî plantation est celle qui se trouve la plus rapprochiée de:.
printemps : conclusion à laquelle il es-t arrivo' paîr Fa longue pratique, et avec !a-
quelle cofincdent mles propres et nonibreuses observa tions .,ur le imême ,zujet (,ý
pui vingt-ùinq uns, conmformes, sous tous les rtipports, avec la théoûrie. Aussiît-t
qu'un arbre a perdu :ses lbuilles, il se trouve à l'état de reposQ. a cette époque,
tout, autant qu'il le sera àii une époque subséquete, -à moins qu'il ne soit geé; e:-
!angute.nr inême est. plus grande ci ce moment, cil rais.fon (le ce que son excitalÂ.-
lité a eompltenient été épuisée pnatl'époque de la uéèai ,et qu'il 1163.
pas eui le temps de la recouvrer. Si une racine est blessée ii cette époque, il seý
iorme un bourrelet de granulations eieatriFat-ies, préeisémcnt cone cela a% lieui
dans les bouturesq; et de ces granulation,qui lie -ont qu'unm simple développement
du tissuý cellulaire horizmntal, s-ortent bientôt des rmuc.Maintenant il csýt é,,i-
dent que, puisque les racines doivent être blessées dans l'opération du dctplantlaz:,
h'épo:îuie la plte rapprochlée à laquelle cette blessure a lieu est la meilleure, par-
ce qu'elle a alors plus de temps pour guérir. C'e,-t pourquoi plus la- transplant -
lion aura lieu de bonne heure c» automnte, moins l'arbre soumis 't lopération
à souffrir, ou, sclon le langage du jur-.dinier, plus il aura le temp5! de se refaire.

A cet ceet, l'automne et le milieu de l'hiver sont donc les meilleures s-aieoiie. il
cause de leur grande humidité. On remarquera que l'air, en général, est à4 l'étai':
de saturation danms les mois d'octobre, de novembre, (le décembre, et qu'il est rr-.-
renient dans cette condition en toute autre FZ1SGais. A ette époque, quoique
transpiration des plantes soit grandeuicut diminumée par *al>zenee des feuilles, te-
jours est-il qu'elle n'et pas détruite, et que les plantes tran:-pircnt enlcore par le:::z

jeun éco cc'st àt cause de cela qu'une -atmoq)phère m-tnée qu-mêh '
grande partie l'excrcicc de l'acte dc la transpiration subbsiLtant en)core, cst il!.-
condition beaucoup trop favorable pour être négligée, alors mêmne que les plunit"
sont sans feuilles. Ce n'est pas seulement par son action sur la faculté transpi:a-
toire de la tige qu'une atmiorsphère saturée est importante au Moment de la trar,~-
plantation :elle exerce directement une influence làvorable sur ]c!ý racines elle;-
mêmeii. Les racines, non protégées pnr un eridei-me complètemn-ût orgais>.
destinées à exister dans un milieu humide, Eonit des, or-anes très.dèlicatseurtout z:
l'endroit de leurs sp)olngioles (elhevelu des racilles) ou Points absoribants par esxee1-
lence, et susceptfibles d'être aussi facilement tués par leur exposit ion à la sèe. -
resee que p~ar une action violente. Les accide-nts auxquels sont sujettes 1l'.
racines des arbres qu'on transplante sont, d'aprés la nature même de l'opêratiez.
d'une telle sorte, qu'il est impossible d'cn emnpêcher l'exposition -à l'air, quclu-
fois même pendant une période de temps considérable. C'est done évidemment
un point de première importance, et autant que faire Fe pourra, que l'air soit
peu près auss-i humide que le soi d'où auront été arracehées les racines. Combie-?
sur ce point de vue, les mois dle mars, d'avril et de mai. sont défavor-ables pour ~
transplantation, et. tous les grands planteurs savent, souvent, à leurs d(-pene,c;om-
bien peu d'attention piêtent à ce sujet les pépinié,ristes, les jardiniers et les lbu
remrs. Il peut être très vrai qlue de bonnes plantations aient eu lieu en mais
ca avril; il peut être également vrai que toutes les précautions que nous avcolîl
énumérées ne soient pas indispensables pour toutes plantes ; m-ais p~as un bomý
Sage ne voiudrait dans cette alternative, nègliger de prendre les précautions.- qu!
la nature des plantes démontre coumme néessaires pour ass-urer le succès de toleh,
uine opération. Les printetbps tardie et trèit-humidcs peuvent crnpêther la perti
d'une grande quantité d'arbres plantés en mars *et eni avril, surtout s'il leur su',ý-
&-dle un été lourd, chaud et pluvieux. Dans ce cas, on peut planter ver-s la v.'-
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aioût des s'aules avec succýès ; mais on ne saurait prédire quel sorte de priînteli!ps
on aura en!uite, et toutes les plantes ne jouissent pas de la ténacité vitale (lue
possède le sau!c.

Si les mois de novembre et de décemibre sont les plus favorables pour traiispl:i,,.
ter les arbres àl feuilles caduques, mars et avril les plusi mauvais, combien ces 1-é-
rio1cls a-.quièrent plus d'impnortarice quand il sý'agit d'arbres à feuilles pers istar.te..
un arbre vert diffère d'unî arbre àa feuilles eaduqus par cette circonstance inatt.-
rielle qu'il n'a pas de >aison de repos, que sýes feui-.es vivent et respirent enccore
pendant l'hiiver,ct qu'en coiséquerice il est daus un état de végétation perpétuele.
Nous ne prétenions pas dire qu'un arbre vert s'allonge sans cesse sous la k- rwe
de nouvelles branches : tar ceci n'la lieu que périodiquement pour lui, et n'arrive
ordinairement qu*'aui prinltemip.; mais bien que chez lui la uirculation, la transpî-
râtion, l'assimilation et la production d"es racines, sont incessante;. Dans cet état
()e choses, un arbre vert, quand il est transplanté, est susceptible des mêmies riz-
ques qu'un arbre à feailles caduques cil pleine végétation, sauf une différeLc
es:sentielle. Les feuilles des arb)res verts eont pourvues d'un épais et dur épitàer-
m~e ( écorce), qui n'est tendre et facilement périéalable aux évaporations aqueusc s
que lorsqu'il est très jeune, et (lui dlevient trè's ferme et coriace ià Varrivèe de,
l'hîiver. Da lî), la rigidité dut feuillagye qu'ou observe dans l*e arbres et le-z ar-
brisseaux toujours verts. Une telle- enveloppe épidermique peut donc, îi un dezré
beau-.oup moindre qu'une autre d'une texture pius fine, telle que celle qu'on -re-
m~arque dans le feuillage les plantes .à 1,ièuis caduques, laisser évaporer la mua-
t.itère aqueuse ; ses s.toiiiatcs, on outre, sont rares, petits, comparatvemnt
inactifs, et prniaein ofnssous la face infýirîeurv, oit il sont moins ù-ý, -
Fés -à~ lit s'cheresse qu'ils ne le seraient sur la face supérieure. Or, bien (Iue ?-
Lardres verts, onl raison de leur struc1ture, nie soient pas susceptibles d'être affeet,
par les mêmecs circonstances extérieures que les arbres à 1euilles caduques, et -&-
mêmne degré ; bien qlue la transplantation d'un arbre vert en lfeuilles lie sioit s~
la imiênle Chose que celle d'un arbre ài 1feuiles caduques dans la mêèmecoita
il doit être évident néanmioins qela vaste étendue de surface transpiratoire de

l'nquelque faiible qlue soit son action, constitue une grande difficulté, qui Vvenz
sea réanir à toute autre difficulités pouvant exister dans l'autre cas. De là, nuz
Fommes irrésistiblement entraînés à cette conclu,,ion que, de quelque iniŽr-
tance vei soient les soins requis pour la plantation d'un arbre il feuillescdu'e
quant am la saison convenable, humide et pas trop froi-Ie, ces soins en acquiercat,
encorea unc plus estilequand il s'agit d*arbres verts. Il est don.- fort eta
ordlinaire (lue la routine ait toujours étc de difféirer la plantation de ces a'~e
assi tardl que possible dans le printemps par la supposition que cette saison ez-i

beaucoup plus faLvorable -à cette opération, et que la mi-août même est une ;e
quJe plus convenable ; comme si des vents froids, accompagnés de 2(l à :30-dit
séchleresse atmnosphérique (ce qui nie réponid pas à plus de 500 ou 357 d'hiumiité;e
avec un soleil brillant frappant sur les racines qui y sont exposées, et excitanie
l'action de la surface transpiratoîre dans toute l'étenduie de son pouvoir , étaiCint
des conditions extérieures dont les jardiniers ne dussent pas se soucier ! et, coln:-e
l'observe rationnellement M. Macnab, une demie-journée de soleil, au printenr:.ý
et en automne, fera plus d-3 nmaI. imnmédiatemnent après la plantation, que tcut.Ž
une scimaine d1'un soleil, durant du matin au soir, dans le milieu de P*hiver.

John LINDLEY, Pîc. D. F. R1.

LA B3ASSE COUR.
DES SkWNES Ai' 3OYEN DESQUELS ON-PEUT ItECONN-'AITRZý

SI UNE POULEd EST BONNE OU M1AUVAISE PONDEUSE.
P~arlons maintenant d'un signe que nous nommerons l'artichau~t.
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Ce signe a eté entrevu par beaucoup de personnes qui s'occupent de l'élèvé des
volailles, mais elles n'en ont pas tiré des inductions précises. Pour nous qui
avons examiné avec la plus persévérante attention tout ce qui pouvait indiquer
la fréquenae de la pondaison, nous avons toujours rencontré les bonnes pondeuses
ayant l'anus et son pourtour garnis de plumes fines, soyeuses très touffues et dis-

osées comme les feuilles d'un artichaut. Chez ces poules, la partie postérieure
e l'abdomen ordinairement proéminente se trouve très rapprochée de terre, si

bien que la houppe de l'artichaut balaye souvent la poussière et la. boue chez les
poules peu élevées sur pattes. Pendant le maximum de la ponte, l'artichaut est
très étalé, il ressemble à ces peaux de cygne que les perruquiers disposent en
houppe pour disséminer la poudre sur la coiffure Quand la ponte se ralentit,
cette touffe de plumes occupe une surface moins étendue; plus tard, la saillie s'af-
làisse, les plumes se rapprochent et semblent alors implantées dans la peau sous un
angle tout-à-fait différent. Si l'on veut bien considérer que le bourrelet anal,
fonctionnant souvent par la plus grande fréquence des pontes, doit devenir plus
volumineux ; que les pai ties voisines gonflées et tuméfiées occupent plus de sur-
face, on comprendra facilement l'épanouissement des plumes qui y sont situées en
artichaut ou en houppe. Jamais cette disposition particulière ne se présente hors
le temps de la ponte, elle coïncide toujours avec la rougeur de la crête et le blanc
mat de l'oreillon.

Nous devons rappeler ici quelques indices d'une moindre valeur pour reconaitre
qu'une poule est bonne pondeuse. Lorsque l'on voit la peau qui entoure les
paupières d'un rouge vif, on peut en augurer qu'elle est bonne pondeuse ; si Fc-
reillon est dans quelques races couvert de petits poils soyeux ou de plumes mc-
difiées et qu'il ne présente qu'une surface très peu étendue, cette rougeur de pau-
pières, considérée avec celle de la crête, avec la disposition en artichaut des
plumes de lanus, deviendra un sigue précieux à constater. Chez certaines races
étrangères, ce signe accessoire devient plus important ; car on rencontre quelque-
fois chez ces races le disque auriculaire plus ou moins rougeûtre, même penda:.t
la ponte ; ce n'est là qu'une variété, le fait principal, la règle persiste et la cou-
leur blanche du disque auriculaire indique, dans la grande majorité des races de
poules, l'aptitude à la ponte.

On peut rencontrer dans plusieurs auteurs la coloration des pattes indiquée
comme un signe de fécondité. Nous n'avons rien vu de semblable, seulement
nous avons remarqué, d'accord en cela avec quelques praticiens éleveurs de Vc-
lailles, que la coloration bleuâtre des pattes se rencontre chez les volailles qui or.t
la chair tendre, chez celles qu'il est facile d'engraisser. Au contraire, la colora-
tion jaune ou jaunâtre des pattes, vantée par Buchôz dars le Trésor du Iabou-
reur, semble liée à une rigidité plus grande du tissu cellulaire et à une moindie
tendreté de la chair. Ces volailles sont voraces, elles ne font ni chair,ni graisse;
elles sont de celles qu'il n'y a aucun profit à garder.

Nous croyons utile de rappeler ici en peu de mots quels sont les attributs, les
caractères extérieurs que l'on doit le plus soavent rechercher en dehors même des
signes positifs que nous avons indiqués, caractèrea et attributs qui s'y rattachent,
les dominent et les font naître. Bien que l'on ait souvent noté que les poules da
noyenne stature, que celles dont le corps n'est ni trop petit ni trop volumineux,
donnent de très gros oufs, il faut, en général, que la poule, à part les espèces
Breda et une variété de la poule commune déerite par Mme Cora Millet, soit
assez élevée sur pattes, qu'elle ait le corps volumineux, le dos large, les ailes mè-
diocrenent développées, le ventre saillant et arrondi, les plumes fournies et bien
disposées. La coloration du plumage a été indiquée par tous les auteurs comn:e-
au signe à l'aide duquel on reconnaît les bonnes pondeuses.

L. FRANGa.
Suite au prochain numéro.
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REVUE DES PUBLICATIONS.

L'ART DE DOMPTER LES CHEVAUX, PAR J. S. RAREY.

PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA TIÉORIE DE M. RAREY, FONDÉS SUR L'ÉTUDE LM
PARTICULARITÉS DE'LA NATURE DU CHEVAL.

Citons maintenant le chapitre dans lequel-le dompteur indique comment oc
gouvernera les chevaux devenus vicieux :

Si votre cheval est rétif, s'il a un caractère de mulet, s'il couche les oreilles eu
vous voyant approcher, s'il cherche à ruer, c'est qu'il n'a pas pour l'homme ce-
respect craintif qui est nécessaire pour que vous puissiez arriver vite à le manier
à votre volonté. Il sera bon, dans ce cas, de commencer par lui donner quelques
bons coups de fouet sur les jambas, tout près du corps. En tournant autour de
ses membres, le fouet claquera, et ce bruit lui fera autant d'effet que le coup lui-
même. En outre, un coup bien appliqué sur les jambes en vaudra plusieurs sur
le dos, car la peau est plus fine et plus délicate -à l'intérieur des membres et sur
les flancs que partout ailleurs. Mais ne le battez pas plus qu'il n'est nécessaira
pour lui inspirer une crainte salutaire ; vous ne le fouettez pas pour lui faire da
mal, mais seulement pour lui faire oublier ses mauvaises dispositions. Quoi que.
vous fassiez, du reste, faites le vivement, nettement, mais toujours sans colère.

N'engagez pas une bataille avec votre cheval ; ne le fbuettez pas jusqu'à es
qu'il se mette en colère et qu'il se batte avec vous; il vaudrait mieux ne pas
toucher du tout, car par cette conduite vous lui inspireriez non la crainte et le Te: -
pect, mais des sentiments de haine, de rancune et de mauvaise volonté. Si va.'
coups ne l'effrayent pas, ils seront plus nuisibles qu'utiles ; mais si vous réussis-
sez à vous en faire craindre, vous pourrez le fouetter saas le rendre furieux, car Î:
crainte et la colère n'existent jamais à la fois chez le cheval, et, dès qu'ilrressecn
l'une, l'autre disparait.

Dès que vous aurez obtenu de lui de se tenir tranquille et de faire attention à
vous, approchez-vous de lui, et caressez-le beaucoup plus que vous ne l'avez fouet-
té. Vous exciterez ainsi en lui les deux sentiments principaux qui le guident
l'amour et la crainte ; dès qu'il vous aimera tout en vous craignant, vous n'aurcs
plds qu'à lui faire comprendre ce que vous voulez, il le fera.

M. Rarey a cousacré un chapitre à la manière de conduire à la voiture u:
cheval vicienx ou difficile.

Combien de·chevaux difficiles à mettre à la voiture ont été revendus i perte
par des maîtres trop exigeants, combien ont été rebutés par des cochers maladroi,
tandis que par la patience et la douceur ils auraient été facilement domptés.

Pour soumettre le cheval que les moyens ordinaires Eeraient impuissants a
vainere, M. Rarey a une méthode ingénieuse et facile à employer dont nous allors
donner l'exposition :

Prenez l'un de ses pieds de devant et ployez son genoux de manière à relevet
entièrement le pied renversé et à lui faire presque toucher le corps; passez ui
nSudscoulant par-dessus le genoux, remontez-le jusqu'au paturon, afin de mainte
nir le pied dans cette positiòn, et fixez le-tout au moyen d'une seconde courrcel
serrée entre le sabot et le paturon, pour empêcher que le nSud coulant ne glisse.

Le cheval se trouvera alors sur trois jambes ; vous pourrez le manier comma-
vous le voudrez, car il lui sera impossible de ruer. Il y a, dans cette opératico
de relever le pied quelque chose qui dompte le cheval mieux ou plus vite queý
quelque autre chose qu'on puisse lui faire. Aucune méthode n'est égale à cella-
ci pour corriger un cheval qui rue, et cela par plusieurs raisons.

La première, c'est qu'il y a un principe qui régit la nature du cheval : en vou'i
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.. :e.laut umiitre de l'un de ses membres, vous voils rcnldcz Cil grande partie iiuaitre.
,Y-2lanimal touit entier.
Peut-êtrc avez-vous vut mettre en pratique cette théorie ; quelques individuti

c tetensemble les deux oreilles4 dit cheval pour l'empêctther de ruer. J'ai lu
~asun Journal qtue pour famire rester tranquille uit cheval difficile il ferrer, il ouf.

4Es:dit de lui -attacher une oreille la pointe eti baq. (je journal nie donnait pas de
a..sni l'appui dui moyen qu'il propoFait ; mulais je l'ai essayé plusieurs fois et il

1;LXI seniblé réussir aiqwez bien. Cepelidant je ne vous4 conseille pas dle l'employer,
e: ~ore nmois celui quit consiste àlcowlre ensembiile les deux oreilles. La zeul

vmta'que vous puissiez cin retirer, c'est dec détourner l'attention dlu elheval
z ar le dérangemient de Ees oreilles4, en sorte qu'il se défen~d moins ait mioment où
ona le foi re. En lui levant la pied, vous opérerez d'après le même prtincipe, mais

fi'~ -;aeu p de succès. La. première foiis qu osl errez, il deviendra peut-
ê.tre furieux, cherchera it 11apper du genoux, et s'efforcera dc rme délivrer par toux
les moyens Nokil t.Mi., en voyant qu'il ne lc peut pas, il se la.eera biuttLt et

' Calmera.
Par ce moyen, voim le domîpterez mieux qlue pa r tout autre, et cela avec si peu

,lkane pour lui ou pour vous qu'après lui avoir levé le pied vous pourre,,t, si
v 3us le voulez, vous asseoir pour le regare &UVhC Jusqu'à ce quil ait fini de se
,àtbattre. Quand vous le verrez cialmé, all'ez' ài lui, détachez-lui le pied], frottez-
lui la jambe, caressez-le, et laissez-le un peu reposer ; puis replacez l'appareil.

llcomnienezce manèg,«e plusieurs Iois de suite, en relevant toujours le même
1ZeUibrec et bientot le cheval apprendera à se tenir sur trois jambes assez bien
pour que vous puissiez le ihire marcher pendant quelq ue temps. ý

Quand vous verrez qu'il a pris un peu d'habitude de cette manière de voyager,
liarnachez-le et miettez-le ait tilbury. Quand ce .serait le cheval le plus sauvage
zie 11a eréation, il n'y a rien -à craindre ; car tant qiu'il aura le piedl en l'air, il nc
1ffimirra pag ruer, il lui ý.era imposeible d'aller assez vite peur fAire un accident,
quoiqUtqe difficile qu'il eoite ordinairement, quand même il aurait lhabitude de
s'epre hqefi uo emet à a v'oituure, vous le conduirez comme vous
lé voudrez. S'il veut courir, rendez-lui la. main ; foue-ttez-le_ Même; il n'y a au-

(-.ln laner Ilne oura iascouirbien vite sur trois jzi-bs til sera bientôt
v,âigné'.Conentz-vus oncdele irieret l era ontntque vous

l'arrêtiez. Il s'arrêtera à.i la parole.
(le moyen le corrigera, parfaitcment, et de etuite, de Illiîab.itudc de ruer. Les

athvaux qui ruent it la voiture, sont lit terreur de la plupart de. conducteus
iuxqucls on entend souvent dire en parlant d'un cheval méchant :" Qu'il faese
,:e qu'il voudra" je ne m'en inquiète pa5t, pourvu qu'il ne rue pas. "l Or cette
méthode est infaillible pour faire perdre aux chevaux cette da-ngereus--e habitude.

Iy a une foule de moyens dlatteler un cheval qui rute et de le forcer d'aller,
mais il n'en continue pas moins tout )e temps it donner des coups de pied ; et on
ut le corrige pas. Les3 chevaux ruent parte qu'ils out peur de ce qui se trouve
d]erière eux, et quand ils touchent qutelque chose et qu'ils se font mal, ils D'en
ritent, (tue plus f.>rt; ils -se blessent dle plus en plus, ce qui fixe d'autant mieux l'é-
,récemcnt dans leur mémoire ; il finit par devenir impossiblede les rassurer contre
la frayeur que- leur cause un obj1et quelconque auqluel il sont attelés

Mais par cette nouvelle méthode, vous pourrez les atteler a un tilbury, à une
th;rrue, àl un chariot, en somme à quoi que ce soit, quelque effrayant que cela
leur paraisse d'abord et quelque bruit qute fanse le çéhietule. lsq auront peur ai
'<nmcnccment; mais il ne pourront ni ruer ni se blesser, et ils se rassureront bientêt
(!Q reconnaisFant que votre intention n'est pas de leur faire du mal. Vout- pour-
Tel, alors leur rendre lusge de leur jambe, et les conduire sans danger. il ne
faut que qiuelque heuires pour rendre un cher-al tranquille dans le harnais par. ce
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MIoyen defaire tirer les chevaux qui s'y refusent.-Les chevaux ne savent pas

ce que c'est que de tirer. C'est nous qui le leur enseignons en les maltraitant ou
en les conduisant mal.

Quand un cheval refuse de tirer, cela vient presque toujours de ce qu'il est mal
conduit, trop excité, affolé, ou de ce qu'il ne sait comment s'y prendre ; il est
très-rare que ce soit par mauvaise volonté : il ne comprend pas, voila tout. Ce
sont les chevaux les plus ardents, les plus courageux qui sont les plus exposés à
<:ontracter ce défaut, et c'est toujours par la faute de leur conducteur. Il arrive
>ouvent qu'il se trouve dns un attelage un cheval si ardent que, dès qu'il en-
tend le signal du départ, il s'élance dans le collier sans attendre son camarade.
Il n'enlève pas la charge, mais il reçoit dans les épaules une secousse doulou-
reuse qui le force à se rejeter en arrière ; il arrête alors l'autre cheval, qui se
mettait en mouvement. Si le cocher continîue à les laisser aller, voici ce qui se
passe : le cheval lent recommence à tirer, mais pendant ce temps le cheval ardent
a thit un second saut en avant et s'est rejeté une seconde fois en arrière ; tous
deux craignant alors de repartir perdent la tête, et ne savent plus ni ce qui les ar-
rête, ni comment enlever la charge. Alors vihanent les coups de fouet et les cris
lu cocher, jusqu'à ce qu'il ait quelque chose de cassé ou que par hasard la voitu-

re' s'ébranle.
Mais qu'elle faute chez le cocher que de battre son cheval dans ce cas !. Il

n 'arrive pas une fois sur cinq cents que vous réussissiez à corriger par des coups
un cheval qui ne tire pas franchement: vous ne faites que mettre de 1'huile sur le
feu, et le rendre encore plus difficile pour une autre fois.

Remarquez ce que font les chevaux qui ont dé'a été maltraités dans des cas
ýsmblables; dès que quelque chose va ual, ils tournent la tête et regardent en ar-
rière. C'est simplement parce qu'ils ont été déjà battus, et qu'ils sont inquiets
de ce qui va se passer derrière eux. C'est une habitude invariable chez eux ; ils
regardent derrière eux comme les chevaux qui ont des coliques regardent leurs
flanes ; et les uns ont aussi besoin que les autres de pitié, de douceur et d'un trai-
tement rationnel.......

Il ne faut que quelque minutes pour faire repartir un cheval rebuté ; il ne de-
mande pas mieux que de tirer; il faut seulement lui montrer comment il doit s'y
prendre. Jamais un cheval, dans ce cas n'a mis entre mes mains plus d'un quart
d'heure à comprendre, souvent j'ai réussi en moins de trois minutes.

Il n'y a presque pas d'attelage qui, après s'être rebuté, ne parte franchement si
vous le laissez tranquille pendant cinq ou dix minutes, comme si tout allait par-
thitement, et qu'ensuite vous le tourniez un peu à droite ou à gauche en lui par-
lant doucement, de manière à le mettre en mouvement avant qu'il ne sente le
poids de la charge. Mais si vous avez affaire à des chevaux que vous ne condui-
sez pas vous-même qui ont été rebutés, abrutis et battus pendant quelque temps,
allez à eux ; accrochez les rênes à leurs colliers ou à la voiture, de manière qu'ils
n'en sentent aucunement l'effet ; faites éloigner le conducteur et les spectateurs,
s'il y en a, afin qu'ils n'attirent pas l'attention de l'attelage ; défaites les panur-
ges, pour que les chevaux puissent baisser la tête s'ils le veulent, et laissez-les se
rassurer et se calmer pendant quelques minutes. Pendant ce temps, restez à leur
tête et caressez-les : non-seulement cela les calmera, mais encore les spectateurs
croiront que vous faites quelque chose, qu'ils ne comprennent pas votre se-
cret.

Quand vous voudrez faire repartir les chevaux, mettez-vous devant eux. Com-
me il y a rarement plus d'un cheval vraiment rebuté dans un atelage, c'est de-
vant lui que vous vous placerez de préférence ; s'il est plus ardent que l'autre,
laissez-le appuyer son nez contre votre potrine, il ira lentement plutôt que de
vous renverser. Tournez maintenant avec douceur les chevaux à droite, sans
cependant les laisser donner dans le collier avant l'appel de langue ; arrêtez-le
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dxmea voix douce ; carressez-les un peu ; puis faites-les retourner ii gauchle, de l'a
mênie manière. Ils sont maintenant U vous ; retournez-les il droite, affernmissez-les,
dans le collier, et vous pourrez les mener comme vous voudrez.

Il y a un moyen plus rapide de faire partir un cheval rebutd ; mais il est
-uoins sur. F~aites-le avancer jusqu'a ce que ses épaules portent dans le collier
.et que les traits soient tendus ; prenez alors l'un de ses pieds de devant dans votre
inaim, et dites au conduiuteur de faire partir l'attelage. Le cheval essaYera de
nicrchier :lüchez alors son pied et il ira.

,-i vous avez à corriger un cheval qui refuîse depuis long(,temps de tirer, et ce-
lequecl ce soit devenu une habitude, vous ferez bien de lui consacrer une demi-
jou,.iée. Mettez-le à côté d'un cheval tranquille ; placez les rênes comme à l'or-

diar;attachez les traits et les courroies des harnais de manière que rien ne lPin-
qu»&ète et ne l'excite. N'accrochez pas les panurges et laissez lui la tête libre.
Promenez les deux chevaux ensemble pendant quelque teffips aussi lentement et
aiuz-i tranquillement que possible ; arretez-vous mouvent, approchez-vous du elle-
Val que vous voulez corriger et caressez-le. Nayez pas de fouet, et faites tout
pour le rassurer. Il apprendra bien vite ài avancer d1s que vous le lui direz.

Aussitôt qu'il obéira bien, attelez-les tous deux -e un petit chariot vide que
vous placerez de manière qu'il parte facilement. Il sera bien de raccourcir un
peu les traits du cheval maître d'école, afin si cela est nécessaire, qu'il puisse ébran-
ler le chariot à la première fois.

Au début, nie faites fkire à votre attelage que quelque dizaincs de mètres ; ob-
serve(z bien votre cheval, et s'il donne des signes d'inquiétude et d'animation, arrê-
tez-le avant qu'il s'arrête de lui-même, carressez-le, puis repartez. Quand vous
verrlez que tout va bien, faites monter une petite côte à vos chevaux, puis ui3
pids longue, et chargez peu à peu la voiture. Cette méthode apprendra à tout
vheval de tirer franchiemen,.t.

1Il nous a ftlîlu nous faire violenc pour ne pas reproduire mille autres bons en-
stignenients qu'on trouvera dans le livre de X. Rarey, mais ceux qlue nous venons
extraire valent di eux seuls tout un livre. Nous no- craignons donc pas de déclarer
îa-dà notre avis M. Rarey a r.endu un immense service àï l'éducation chevaline en
écrivant ses observations. M1aintenant c'est au manieurs de chevaux d'en faire
leur profit.

RAPPOIrT MÉTÉOROLOGIQUIE MENSUEL, JUJILLET 18,58,
FAIT I'APRES DYXS OBSXRVAT[G.'S PRisrS A ST. MARTIN, ILE J ESUS, C. F., L.tTITUI'R 45 i»Foazs

')2 MIXe-tTESq, LO\(.LTtrDE 73 DEGRES 36 MILNUTES OUFEST ,II ' wn:ssn
NIVEAU DE LA MER 118 rizn,

PAR C118. SWALLWOOJ), X. D. L. L. D>.
n.uî3IÎ~I:E*Température (luc à la radiation

terretre, ............... 40 6
Hlauteiur moyenne du baromètre, F. pouces .Somme de l'évaporation eni poui-

rowGeDe à la température da..- 320 211,750J ces ..... ................... .1
liauteur maxima ............ 30(' 82 Pluit tombée pendant 1 û jours, 1
Hauteur mmin ............ 29,n 388 G au montant de 12,214 pouces
NMf',ence entre les extrêmes... O<> 674 pendant 72h. 44m.accompagné

de tonnerre pendant 4 jourQ. .
THIERMOMÈTRE. Vent dominant N. E par F..

Vent le plus rare N ........Tempiratuire moyenne du mois. . 640 W0 Vent le Plus violent.-litems à
Température maxima ........ 990 3 l'heure en milles ........... 12 n. 22
Tempé mture minima ......... 41u> 8 Vitesse minima .............. O0 20
Diffirence entre les extrêms. .. 58O O Ozone en grande quantité.
Moyenne de l'humidité ..... 878 LIeý.u des r.*iêres est monté de. amo pieds
lutiimitê maxima des rayons so- a cause des pluies fortes et continue@.
lsires................... 108 1
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PRIX DES MARCHÉS DE MONTRÉAL.
Corrigés par les Clercs du Marché,

29 Octobre 1858.
BONsECOUrS. STE. ANNE.

s. d. S.
Farine, par quintal............................15 Ù à 15
farine d'avoine do ........................ 12 6 à 12

-d'nde do .......... ................. 0 0* à 0
GRAIN.

),lé, par iniot........... ............ ....... 0 0 à 0
rge (Io..,............................. .4 6 à 4

................................ 4 6 à 4
Avoine do.......,........................ 2 2 à 2

rasin ................................ 9 3
Blé d'Inde do............................. 4 0 à 4
Scigle do...................... ......... 0 0 à 0
Lia (Io........................... 7 0 à 7
M il do ...... .......... .............. 8 6 à 9

VOLAILLES ET OIER.
Diades vieur, par couple ...................... 7 i à 10
Dindcs jeunes do ...................... 0 0 à 0
Oies do ...................... 0 0 à 0
Canards do ..... ................ 2 0 à 3

Do sauvages do ..................... 0 0 à
Volailles do ..................... 2 9 à :J
Poulets do ..................... 1 3 à 2
Pigeons sauvages par douzaine ................ 0 à 6
Perdrix do ...................... 0 0 à 0
Lièvres do ...................... 0 0 à 0

VIANDES.
ie uf par livre ...................... ....... 0 4 à 0
Lard do ................................ 0 5 à (
Mouton par quartier .......................... 5 0 à 8
Agneau do ............................ 2 6 à 4
Veau do ......... .................. 2 6 à 5
loeut par 100 livres .. ,.......................33 6 à 40
Lrd frais, do ............................ 27 6 à 32
. indoux ............................ ....... 0 9 è 0

8. (1.
~00
~00

0o

o o
9,2

9 o
3;0
0 0
6 O
0 0

6i 1

0 0

0 0

9 10
0 G

o 3

( 0

6 17

0 0O
0 0

9 7
0 2
0'5
0f 30
G 27
9 0O

PRODUITS DE LAITERIE.
kieurre frais par livre.......................... 1
}Beurre salé do ........................
Fromage do .......................... o

VEGETAUX.
dves~Américainies par minot .................. 0

Fêves Canadiennes do .................. 8
Patates par poche............................. 3
Patates par poche ............................ O)
Navets do ............................ 0
Oignons par tresse ............................ 0

SUCRE ET MIEL.
eucre d'drable par livre...................... 0
Miel do..··..........-.......o

DIVERS.
L'rd, par livre ..... ....................... 0
(E fs frais, par douzaine ........... .......... 0
Plie, par livre ................................ o )
Morue fraiche par livre........................ 0
Pommes, par quart................... .......... 15
Oranges, par boîte ...--....................... ()

) â 1 3 0 11 à 1 0
7 à O 8 0 8 à 0 9
O à 0 0 0 0 à 0 0

O à 00 0 0 à 0 5
0 à 10 0 0 à 0 0
6 à 3 9 4 0 à 5 0
0 à o 0 0 0 à 0 0
0 à 0 0 0 0 -à 0 0
5 à 0 G 0 0 à 0 0

41 à 0 5 0 4 à 0 44
0 à 0 0 0 74 à 0 8

54 à 0 6 5 8 à 0 19
84 à 0 9 0 8 à 0 9
4 à 0 0 0 0 à 0 0
a à 0 0 0 0 à 0 0
0 à 20 0 là O à 20 0
) à (0 0 à 0

s. d.
à 0 0
à 0 0

à 0 0

à 0 0
à 2. 6
à 0 0
à 0, 0

à 0 0
à 0 0
à 0 0

à 12
à 8
à 4
à 13
à 2

à 4
à 0

à 12
a3

à 15
à 40
a0
à 0

0
0

0

06
0
0
o

8

9
0
0
0
0
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Ait tuOtîcit du col>tnnteticur u1111 puiblication11 tl5$ tfltrtutite (Ille tel le
des <O,îIsIcîdus<es 'Iravauc.v <le hi Clîtîbre (liyiclfct c

Ras Cn<da, 2jesens combien j'ai ttesniu (te toute l'nlleîede tules
(ceets. Pour s'acquitter aveeu lionntur de et devoir, je de vrai <l'u-
bord sui vre le., di bruî týs!i i d'u:n i t t trêt agtriroee ' onrsmjt

leUnt otiS les detauils. Jle devnai encore vonîplarci. afntuellenîient
<lais cos xpostios Poviniausles réstî1ltats ohilli!s <lis lillteliO-

rationt (lit btanIl, la labri:ctîoxm de.' nîiutcicaloires, la qîî:lItlnê
des pro><nhei. lEtîh je deviui puruidr noe diets ruraux ci juger
"Ur le lerrain îcinu dmsp~tciti:tttt :îpor:c duns la leriTi,
eminnne 5Vtèl-ne tic caldue mais àc doner au bêtail, fobrcatin des2
ellgrn h, içtsdouinées, :a suf, reiid11en met de.; récolteis & ; eu it î nnu <
je devra muivre pus à juis le's ciultielurs dans, la vo ogrdu
algri cole c n :i gge àu tous tes uctiùl iî ira t ioni à adoie0r et (ilu<11 donaitt
lun comnpic renu exact dos s4tctês de vhariot.

Nila des devoirs bien jîrnrx et Vuie jtptlus ditî Hl Mndra
mtttl(IOltTle pourirai-je?

Si cimi <muée,4 d'étude ci dle v#oyngeýs onus ls iillettrs imitrus cl
dans les pays les ittieux elultivés deu l'Erop iliseiii, je répandrai
cui .. Si avec le unisame qism- dans lus iieillenrs auteurs et,
del la bouche ntètne des cultivateurs de(, rênnnti Anglu~ sais, FIm
nl;icd., Belges, Frnas luodi oll-anidis ut'Italieits, tortie lt,
bon ne volout dunt je sui cap table su9lit je rmMnotda encore néi. Ca r
pour moioi pliduer la, catise agricole cest plaider la unuedû mon
pays. "De ]nliormauti et du déclin le l'Agriuluite a <lit NapO,
Iéomil J,1 da-tent la., pro.spérité et la décaidencc des npe.



VI V N.PO' .

ALfn îibý suivre liai îtuitlerg rjeÏC11îlierai par il» eoilfl)-
tf.-rtpndîî îde la dernière expositionî proviîîeiale agrieulje. cette re:vue(

pîrélimsinaidre die îu.>s ri.es, fJe nos i rlelt:raoeset de rios pîro.
t tu ., él 1rtu lit posiijoln actel eIle dul nloire' agri cult ue, n it ~i itii die

vitle dIes progrès rétIkset de-, moîyen., don el 11le di spos pou. r n imîee r
enel<E dan s lit vile des am jélioratijoni..

Je l'<îîi einsuile une récapIitttIatiJit du eu~s~ cuii odeui-tuîi, aLutn
que ponssible, les fit (Il-d quîelqum' iii ortunv iii titch és û noilre Iti.'toi re

ag~ricole. L'aveijr t rouvera a iiii , dans îîmi rémsui ni d que î les i eî ge-

lott ce qu ii pourraitIte un1i 11ti f diereerh.
Cet historiqu le e ii é, le pré.scw t tI'av~enîi r louri rnt nn ampiijle t unq-

tière à nos Il Complîes-Reîîdluî (le, îr.tVfItux de lit chambiîre ' riîI
tttre, clî h3as-Canada.

sce. (Ile la Chambrehî d'1Agriimilîîîret dî1 IL C..



Ceov (le lai UxAgriooagle

siyaut pou r but d'éliubflr netienieni lu Ipo.4*iicii iî:l lo~ftre, agri.
elture, fai point de vlie d1ee proýgréè rCéalimés el des moycn-s dont elle

dispose pour avancoï tejîcore, dans lu voie dc.s je(irain divi-
ve rai mnl i llvail eni pinSic tirs ehlapi ires r(101111e1V! bi t

10 Revue générale (le ]'Expositiorn.
2 LEv.ýcû chev'aline.

3 o L'Espo Bovine.
4 o L'Esp--c Ovine.
5 o Lý'spùcc i'orciuc.

Il Les Iunstrumecnts Ar1t'jireaQ-
70o- les Produits.

80 oconclusion.

Telle esýt lii niarclit que je sù ivrai d'i 31î'u icletnt (je tolns les moîyens
m7is àX ma disposition.



Eue''ru ne iîit un Igr ks ill ie's due l'ali né derili ère, lit j>0j nu

s.Ca lifi ollojsiîe ý"oîiIIe le lieu ke plus ev eilable il lio: expo-

Si (ltovIsLICIl.its. Oi n--e rappel 1îdle qiue l'aiti deurnier iîieliies éie-

îhv G lfili wî e.ea îe liné que î 1u 'xpê rie lite tvait

d"n utè dle icîlî. lolileilleîîl, IM1 pîtî'lvil îI pas ilniicr le. coitéi de di-

rî,etiîn domnt le chiix deývaiil S'aîrrèter suit dles co isidérations pi ns i uî-

portaitii us. I.La<ifh4• i (I Il Grn mîîi Trune nous cli rault 'sol iii iiieii-

dépülî Commîe aibri., pour le d±paîtieîeii des arts et des nianifiulitir(-,

d'uii auttire eûié la pro'xîiité de lit gare, li liatu<re et l'î*-îetiuline pl us

(pIe Suifflisaillî e dit terirainî dnt lioi115 polionIlis desser taiv trî-

îîv:ntaigos qui îVirnnru e eîi\ (lde la Poinle Si. Cuaînes piréft*-

Mableilii il àtoute! aît ru localité ditivhîag de ~[iiîéd
A peuin e cetie.ciso itt-e leiaý que les i r:vaî xconuîiiren

et grâce -à ['Lu Iliudi çcuiyitu loc.al, le '29 Septembre premier jouir

due l'e- xposi l ion, toutes les consitruiieolis néces~saires étaieic tlrn ixIIèe

1ai bîlanceur de., teuie.s su détueilu *lit sulr le v:ert gaîzoni, le.s <'irées, [rinei-

pau taien <tiaipissés d'arTbres ute orill.aiuTiie.-, Iux gales eouLlelo s

Mliainient dlanis l 'espace enl mi m ot tiîi t prenmait iiii -tir detic îîlue

deavaiît ajouîter bientôt i<mu(l du o' belles jolîîulSes (1.11 o'unîIlle. Dèés I

heures A. M. lias produits tîiiît elaissis danis leuîrs diléli~rtes aec-

tiolis, etI lus jury., Couliliirp~uielt leur visite. Lu iflul jîîîir ltns je..s

prix é'It uiu'lît aivCur<déusxccpi ê pulr les cliirrites dont l'essai i l: ide vaiti

le faîiru que le lt,-ide nîalin.
~uf'iî 3naui- 1 heresA. M.- tuteis luns chaîrrmes ê~ait riauîîlîs

sur Il. raiu dusessis;lsuaues à labouirer ltirenit itirées :i I sont

et les uItal rrltý lestiretit i Veessil eil ît eusalyéV: piar le mêmem laiboîimir
ave le, îîîiis uleai.Lus jtlrys Vçmihîciît emîployer le dIIIyntîo.

mru1t e, iiiaillien reliseIilelil les, rui [at iircuii nuls pou r dles rai sons quni'

Rouîs; dounn'eronîs lorsque jnus ferons lau ruvtie',c dus itniiis. Les prix

Cuvent munal linihditaleîî ' iru lit bonneîi exéucii ui du irava il liti

par tliaie chiairrue.

A 1) heuîres le uabl ie éi i adiuiii ns l'ueeinte (lit euîîeoîius et -

~3 hieures le nîombre (les persoînes 'tlvai 20.ooO. Il étitit iIiIpOý-

-îll île déesirer uin pîlîi beuaî uec

Le lendlemainu ter Octobre avait lijen d'îuîî e l 'Asioitiî

ji<îrici)l dii I-ais-Catnadai. A 10 heuire-s A. M. plusý du .50 lrsdn

DEý



I2EXPOSITiION PROVI NCIA LE .AGRICOLE 185~8. IN

vicI>xCéshk.îi:, on dIélégiés (le Société-.;; rininr de comté ,
trouvt~aient rêtifflis. La qiuesion Iliî lieu (Ile l'i choisirait pomur lit
p~rochanei ex1>oeitio)f provi laIL fut niju4 ýsir le t:1is et Chanudemnent
discutée.

Voici le i~)ll rpot(l eettiisculue'

* L'Association Agrnicolo 1rovineialo du ]ias-Canadit s'est assemnblée ce jour-
ei'hui, 1cr octobre, mil huit cent cinquantfehuit bniivint avis donné, sur le terrini

de l'Exposition; à,Monlrt!al.,

1>rù~cnts :-Jamnes Logan, Lor., PIrésidenut de l'Association_; Jokcph Laporto.
1. M. . P., Viec-l'résidont, ilon. Ilollis Smnith, 21nd Vice Président.'

J1cinbres dc la Claeem&re d'ilyricuZ1ure.

Mib. John Yule ]?résidcuut, E. Al. Doillois, Ilice-Pré--ident, le Major càlilupbc1l.
14- P. P., J. 0. Taché, 13. 1>onroy, J. 0. A. Turgcoii, R1. N. Watts, 1'. EL Dos-
taler, P. J1. O. Ohlaou, M. Ossaye, 31. 1'o2é, M1. J. Guilbault.
'iSon 1onu lefied Mnru M. lt',ehevisi Marchand.

Préidents dcsý Sociétés tePAgiciidtrc de Cointd.

. JE. Casgrnin. L'Islet T i . Lamibert, Nicolct ; J. B, D'Aoust, MN. 1'.
P>., Dcux-2lotanc ; C. A. Bailcy, Counton ; G, P. Mallory, Sherbrooke ; G.

W. Bakter, Châteauguay ; lon. P. U. Aroliambault L'.Aesomption ; J. Ne-
D3onald, A. }Uinuptouu, 'fcrrclounc A. Nay. lShefford ;E. JTones, Jr. Argpnteuil.

li'ce-Prbidc;il..

MM.LG. 0. Robinuson, 'fus. Wood, £1. Ilcariguc, Deux-Moittagues A.,)
Kelluin, CJompton ; L. fouine, Stanstcad ;, Johin MoDougal, Chfiteauguay ;J.
Ditvidson, J. Il. Scott, Wiln. Dona, J*.cqlue.c.artier; A. 3]art1ieau, J. 3lcConnell.

Argenteuil.

Dêhguc.ç -M . d. Quinn ut Hh.3uiulochelaga ; Major Vohigny et
Ls. Lévesque, J*ollutte ; D,. Nzu-mon, 1)cnix-blontagiues; G. E. IMayrand, Manski-

iicuugd ; .foseph Iioiëwtird, Nicolct ; jUi.. Mtartin, Wnu. Sott et 31. Cross, Clîti-
teaugtiay ; J. Beaubien, Citas. Labergo, X. 1.1. Il., llierville,, Pierre linbelle, 1.
P. P., et Dr. ~nlwoLw1

Chîamblre des Arts et Ntailufheture.4, David B1rowçn, Ber,i'r&idcuit, P. 1. 0t.
Cluveau, icie.Présidcnt.

cJomité Gxcti,(. W. '«caver, N. P., flartlcy, BEr., '«ni. Roiodden, BE-r.

-oité d'Ilorticultur c, .1. Ferrier, ITr. Ber ,, lent,



1.-Lo Major Campbell -;ornndd pa~r 31. TFâché, propose:-

Que Joàcpli Lnporte, Ecr., M1. ". Il. Vie1rs dent dc Associtien iin
eut le P>résident, pour I1tiý. qui vit -suivre.- Iteinportd ià l'unniité.

2.-M. Deijîis s.eondé, par M1. 'Aurgcoiî1, fait muotion (Ile IlIon1. Ifollis Switlu,
eoit la ler ilc VuliadIutnimipoîd

:1-M ellois scone par M1. Postuler, fit mnotion ciue 31. 0. H~.Cusri.
deL'slt. sitle -euud -icIréiet ]tcuportd ài lunaiuuiid.

4-M.3l Delllois, Reconddé par M1. Tachél, fait motion,

Que la proliiuu EXpositiol Provinciale Agricole et Industrielle suit à Qluebeq..

5.-M. %iji Iloà, secondé par M1. Wood, tfait motion que la prochaine Exposi.
tien suit il MIontréal.

A&prèsu discussionu les votes sont pris et tsont comiluc suit

Pour BIo'tréz.-31 X. J. ji3po 1rie, N. P>. Il., lion. Ilollie Suuitl, B. Pounroy,
*J. B3. DAottst, C.'A. itiley, CJ. 1.1. 3allory, G. W. Bakecr, lon. P>. U). Archiani-
barilt, A. KZil»pton, A. Ray, E' M. Joncs, Jr. '1s. Wood, M. R.odrigue, L. Benne,
Jolin 3Iiou.lJ. Davidson, .1, B3. Scott, W. Boa, Tolin MetConilel, Et]. Quilln,
l'hi. ?linnii, Major V'oli,,ty, 1). 3hmson, WVm. Crosýs, IVia. lodden ;-25.

Pour Qu~e-l.Jolin Vule, E. .J. Dcfllois, Major C.-iii(iel. J. C. Tachdé
J. 0. A. Turgconi, P. E. Do,;t:ter, Il. N. Watts, 1>. J. O. Cliauvcnu, M1. Posé,
Î1. (Juilbault, V. N. F. Oseaye, N. agrain, J. A. L2tiuberi, J. C. lRobinson, A.
Martincan, Jis. Lévesqjue, Joq. B oissard, Ulis. 3rtuuJ. J3eaubicn, Dr. Snmall.

Wood, 1àa. Beaubicl, lis. J 'eome, J. ~.ogl -3

La p)rocrliii Exspositioni Provinmciale aura licu ài -Montréanl.

6. -N. le. Quiu propose secondé par le Dr. Smiallivood

Que la% prochaine E"Xpositioni l>uoviiuuciabe de l'Association nit lieu le mercredi.
tuai et vendredi, le% 121, ý2 et 21 de septcunhlrc lSôO.-leporti.

7Io e Dr. sntllood propose acscondé par M1. Ilotlécan

>Que mj)l, lei Pré,iduuts ct, Vice-présidents de.4 Chambres d'Agriculturce t de&
Arts et 31 auuftuctures comuposent le Coniite' Local pour la prochaine Esposition
P>rovinciaile, aveu- pouvoir d'ajouter à lcur omr- itporté.

8.-31. Wtspropoýc seondt puar M1. iloddeil

Que les (lerteut dc l>ssocriatioui soicnt offerts à lat Conîplgnlie (lu Guni
Trroue pour sa 1liuéralité en perimel.toA il'soitn (le se servir de F.o1
terrain et doc sesg .ftie.see ,l lointe St. (hrcet ba cooliéraion edat

l'Exý,positio!i qui vient, d'avoir licu.-lculporté.

iJ.-1. ~. . hailey, lproprose secondé par M1. Co11n101

Quew lheurre il laquelle 0nla1s partir les animaux du terrainu (le Il'xpohition
Mit cgeli, et qu'à l'avenir on les laiis partir ià 4 hecur-ek P. M1., le dernier jour



L'EXl>OI'1'ON 'iLVINCJAL AGUC(>E 15s. XI

10. -M. Elodden propose secondé par M. Turgcout:

Qu'unî coulitd de dix nieLihîres; Fait nomméu pour reviser lys lois actuelles nu
Aecs dul P<rrlv:îîeut qui r-dgisseuit cette Association, et voir 01 ce qu'il qoit lit les

ilcnoncîs nécessaires pendiîa fl prochaine Session du Paurlemeîît, et que c
Oornitd se compose dcs Préitidents et V-iru-Préiidoiits des Chaumhres d'A.,griculture
et dles Arts ct M uieusdu Maujor CampbellI. Dr. Suiiall%çood, J.C.Tcl,
Vliî. Brook~s, du moteur et du seeondeur.-Remporté.

11I.-M. Ilailer p.opose secondé lîfr Ml. Nlliiiii:

Q uc les reillercinienis il( l'Associations -oient offe~rts ii 'Jnies Logan, Eor.,
pour la muanière habile et oligeante avec laquelle il ai rempli ,es devoirs de P>ré-
sient (le l'A.ssoLiation pendaînt l'année <lui v'ient de s'écouler, ainsi qu'aîux mceu!.
I)res dut Comité Local pour le %Mec qu'ils ont déployé pendant lu prés,,.ente exposi.
tion.-lemporté.

1 2.-M. Lé-vesqule propose sconidé par M. 'l'urgeon

Que 103 reiluercignents de l'As,,o * ialioîî soient oficris à M. le l'iézidcnt pour la
1mauière haLbile ai-e laqîuelle ilS'est acquitté de son devoir peunlant qu'il a occupd
le lîLul

Part ordre,

Montréal Ier octobre -.

hiuu~dxt~muniaîè. eucnsî'iîîlç*les ~fbî de ki Clnmnmibriu
d'A.:gric:Iltnrt! ,sv réunirent et 1îrociédlreîai cunnti

Vendredi le 1er Octobre 1858, il une heure 1). M., ha elmnbre d'AÀgriculture
du Ba~s Canada s'assemble au bureau dl, SecrétaLire sur le terrainî de l'ex poi
Sioni,-suivatnt avis donnié.

Prttticiit.-.]*. Y:ule, Président, E.J. Deillois, V ice*I'rmbiidnt, Idujor Catripbell,
lion. P. .1. 0. Chfauveaut, P. E. Dostalcr, Roey. J. (Juilbault, B. 1'oniroy, If.
.N. P~. Oîsa e, A. Turgeon, 11, N. Wattes, M embres de laChauibe d'A" ieltute.

M. le présidenit donne lecture Lles coininuîieuctions suivantes

I>retét dle M. Alloway -.ui sujet de soli étalon pur sang, qui n'a obtenu qlue le
2-enie Éiix IL Il'xposition P>rovinciale Agricole.- La Chambre ne peut paîs rmon.
naitre les raisons (lui ont engagé M. Allovly il protester.

Une lettre du Colonel .ÇOugy objectant ià l'état d'obdsité des a*li*iiiauix primétis
comme Reproducteurs. La chambre remercie le Colonlel Gug.Y des sugg,'estions
quil luii fait il ce sujeat.

1Une lettre des juges pouir l'espèce chevaline deumandant un prix contesté p ar
la Chamarbre pour cause 'noû ht aux réfglements%. La Chambre nl1e peut pas
recevoir les explications qule les juges croient devoir lui 'tonner.
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Il f'ut ensuite résolu qu'il 4 heures P. M. lem portei de l'Exposition scraigi
ouvertes pour la sortie du bétail.

* 2 heures la Chambre s'ajourne.
P'ar ordlre,

* --ilicure. la Chambre d'Ai-,rieultitre s'sembedo nouveau sur deumande 1).
.1. (j. 'iaelé, Memmbre (le la Ch:îmnbre d'Ag-rieultutre.

l>rscn~.-M.E. J. l)eBlisVc-sd, Major. Campbell, Il. l'. Dcs.
matter, P. M1. V. (>ssnye, Il. Pomutroy, .1. L. Taché, A. 'Trgeon, Il. N-. Watts.

M. E. J. l>eljlois, -iaIrsdmm,. paéà la prc-.ideitoe cm l'absence de .
Vule, !'résitlemt.

M. .1L C.aclhé propose et il est résolu (lue lorsque cetteClabe'joPr,
tlelcte ajourniée aui second jeudi de Noventbre, jour qui scra conscré épé-
cialenuent :m h discussion de la tenue dles Pxoiiîslrovincialcs dlu B23an-~ma-
dla et a des rý-gIeuiuts intérieurs peur les (sem léo e cette Ciauire.

-La Chlîatmbrc 'jore
Patr ordre,

le .;ecrétairc,

J. PERRUTL.

i~I iIhe rtteii Ci tle ùmmojis in is fiî vcrablo n qic ue jomur précer emiL
lie lious doina qlue VI ,<)Ot v'isih*mmlr.i ' pi w .1 A1 4heures fut. dis.
sri bmîê la I1 ivt dc.r prix doncl~sm (ut ilin$ reproduîisons ici la compie'.



1EXPOSITrION

Provinciale Agrie0 oe.

Pri cerdS à 1'Ip»Atiuiteueà \'onrê1

BESTIAUX.

Scticn 1.-Le Meilleur ltouvillh>n né avant le ter jillet 5.
1cr No 15L' Johin Sn Ith nverness

:21ie No 1,51 A. 0. C iî.(omîptonî
âhne No l18 Ba-er & Soi), Dunhaii

Iiie No 1491 3ichael hlughies, Cket st. Loilis
Section -2.-Le meilleur Buuvilloî' né entro le ler juillet 1-S55 et la leu

juillet Mh56.
leu N 0 15,; Il:kcr & 'S.1 J),11ilanm
:2111 No lfi4 Jamles IIagAlcs. tj5e st. LouiS,

>ection S.-Lc meilleur Bouvillon nié depuis le 1cor juillet 1856..
]or No là!) C. A. cuchmhiert, Jîn21thier

:2inc No 1-5G E. Lollglev, ShIefford
"Imle NO 157 ilh Tb hanl

Siection -1.-La meilleure Vaelie.
leu No 2')43 - iker & Soli, ])trmhmam

2se No 24-1 .1. îlg ,côte st. Louis
"nie No C '243 . Iluglics, Doi.

.Section .5. - La meilleure GJ éni8se zilg ù de 2 ans.
leu No 251. ]'llcr & Son, Dufflmnu
:!ne No 252 georg"e Baker, D)O,

:Jm N o 2 54 Québec, Asile des Aliétié3
*Imo No 25M, E. Longe, sîmellerd
etin;-La meilleure (Génisýe, agée d'un an.
ici- No 25( Baker and Son, Ikuaa

2n No 257 Do. Do.
*~ne Nil 255 Po., Do,

Setion 7.-L'A meilleur Taureau né avant le 1cr juillet l$S55.
lc- N c 1 G 1 llufls Nempton, Iloxtol"
2mîxc No 1630 fi. K. Boeuton, Stanstcad

Seution S. - t% meilleur Taureau né avant le 1cr juillet 1355 etle 1cr juil. 18.55.
lcr No 16L) '. Fallon, Lachline

Section 1.-Le meilleur Tiaureau die *2 an.
1eor No 1 1P. Fâllon, Lachine



'ection Il.-. meilleur TIaureau né avant la 1cer juillet 1$511
1er No 163 E. Luîîgley, Slieilbrd

2îe No 16J1 (Jhs. lltronik., waterviIle
Sectionî 12.-Le meilleur lbouvillon il nétre le ler juillet l$55 ct le 1cr

juillet 1I 5ci.
1cir Nu 165 A. Saumborri, 1toxtoîîi

Section 11.-Lan meilleure Vache.
1er No 27 ô; e. Longley, Sil~,

l'Ille No 277 P>. Fallon, Lachine
"tioe No 27 liJongley, Sliefflird

Section If1. lie moilltur Tlaurcau de -1 ii.
1er No '27-k E. L.on.gley, ll1n

-Sectionî 15.-Le iiieillur iuvill on né avant le 1el. juillet I 55
1er No 1Ot9 A. Kcmîîton, St. 'rlîérèse

'2îe No I 1(1 .101111t~wld Do0.
hýne o12 eQi Alb-iglIt st. AIîdrews.

-lino No 1 68 A%. Soîierville. Luclîilîe
Section I .- b ecil leur I 'ttîvilloiî lié enitre le Iutr juillet I $55 et le premier

juillet ts55".
Icel- No I 8-) ne & Soll, alis
.file No M.)î J1olun l>ruîmuond, loetite <Jcite

'ie No 18I Dt aniel McýNiiuihtois, Iililinbrooko0
Section 17.-Le îimeilleur Biouvillon lié depuis le 1er juillet isl

1cr Ne i JI . anlles Ln-gan, MIontréaîl " Sir Colini
2îs, No 0 1 Geolwe WCes. Queh)Ce

Iiie No.;; A. IL Ordoil, Si. ilidrcws
4ille No lSI) Aiîbré ( eut hkrei. I tiihervil le

Section t $.-Lon meilleure Viellîe.
11r No 20", .1 fsîneiI.g Mont réal
'211e No 2(12 PO0. Don.

:;e No L> .Johiii Lmue, Québec
41ue1 N DO>- J;rnes blai Monîtréaîl

Scîýtion 1I.~L meillîcure G:éni5ý.e de* m ig.
1er No 21 ; JTames Lognss, MIontréasl
'2Ill o 21, lW~~s & 08ec, Lacehiine

.3nIe No 221 1Jol111 >3 riflim, Itivi;.re St. P>ierre
4meL Xo 1218 Johnl tre, Qmréhee

Suetion '20 . - li a meîil leuire (111 :1,s11~usm.
lor No 232 faIies L~ogain, Mlontréail
12iile JNoL 2, 1 lo. DUo.
lkmie No 1218 .1 liii 1) rîmiiîsiotl, IPetite Ct
.tmle No 231> A. Kenlipton, St. Tjliércèsée

AUTIO: ACS

Section 2.lameilleure Vachse.
1cr No '271 J1. Ilobineonl, Slierriisgtoii
Liîle No 202 .1 sies Mlan,I t.ix'Lcmbc
inile No '260t Anios Nezar, Ilatley

4mo No 2-7 Areli. O'Gitvie, côte St. pierre
cetion '22,-Le mîeillctur Taureau (le 2 auns

[Cr No 272 C. ltolîiîîson, Odelltowvn
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CLJAMEI CANAD[ENNJM-11ANÇAISE.
S~ection :.L meilleure Vach1e.

1cr No 282 0. Durochcr, Stanstcad
mo No '2831 ies. Ilamol, Ste. Foyc, Québc

::nie No *285 -Josep)h Dorion, Mlontréaul
4ine No 290 A. N. Arcliambeault, V~arennes

Section 24.-La meilloure Génisse âgée de 2i ans.
1er Nu 300 A. -'. AIrchiaimîenult, Vnrennes
,,ae No 298 Il. le. Ieevesq, Côte St. Pierre
ino No 296 0. Durochcr, Stansteadl

4111e No 2935 Lq. Sciécal, Longueuil
Section 25.-La meilleure Gén'isse figée d'un ait.

tcr No R 0 5 0. 1)uroclier, Stanstead
*me NO 306 HI. le. Rceves, Cote St. Pierre

:lmc No 3li3 J-. Laporte, 1Pt.-nux-rremblef3
4-nue No 3 12 .1. Liporte, 1)o.

Section 2(.-La mecilleure paire de boeuf' de travail.
1cr No 327 J. B. Shirtiff, Stanstcaù
"me No, 325 lis. 1)agenais, Pt. Clire

IIOUVILLO.S

Section '27.-La meilleure paire ila bouvillonS _~éS de 3as
1cr No J82 MW. L. riehtn, Sherbrooke
*2110 No 33:3 Do. Do.

Section 28-Les trois meilleures vaches possédé~s par la même personne.
1cr No 158 -laincs Logan, MNontréal
'2on No 8 25 R.Iobinson, Odelhowîîvi
'lie No 18-à J1. Perrault, N'arcanes

B1 O11'or, DES J LIGE:S Suit LEjý ]3ÏgiI.
Stock étranger, flirt recommandé.

No. 19k5 Bouvillon dc I locrordI,Doct. L. Rlichmond, D)erb>y, Vermont.
Fort recomuumandé. No. 1919. Chia.. Robinson, Odeltown.

CLASSE ANGLbAISE.

etion 1-1eù meilleur bélier, LI tonte.i
IL *No :j - Jie as lhugles, côte St. Louis
2ie No Joll,. uluîtobinison, Sherringtons
ilme Ni) 38 Rlph. 3Moore, Laeolle
4nîo No 3'74 G. Siiiithi, Lachine~
me Ne 62) , Chos. 1toh'insou, (Jdelltowtm

Seto 2-Le meilleur béSlier d'une toute.
lcr No ;3Sl Dhue~canielnn Ielliibrooke
'lin No :384 Clharles Robinson, Odeltown.

3nie No 3183 Johin Rlobinson, Sherrington
41ne No 11M 40111 Siith, Inverness
hale No 13 .James fluglics,Ct S t. Louis

Section :1-Ls eilleurem brebis nuédes (le 3, ans.
1cr No4 12 <ciorge W. %"Winctrbottoii, Debery

ro No 408 >triNeatn Lachine
'inîc No 402 A. Soi-.merville, Lachine
4im No 407 El. Quin, Longue Pointe
Jinie No '10 OChaîiles flobinsoli, Odelltown



. XVI *COMPTEMRNDU DE

ýection 4.-Les trois meillcures brebis d'une toute.
1er No 4111) A. Somilcrv'ille, Lachine
21mo 'Lo 417 Cjharles Ilobilisoii, OdcUltoivi
"ni1e No 416 Jolin Rlobinson, Shterrington
4111 No 4211 Alez. MeNaughtoii, 1Ientingdon
.)ne NO 415 W. INeGough, St. Eustache

SOUTU-DOIWS.

Section à.-Le meilleur bélier, 2 tontes.
1cr 'No 4128 S9. J. Poinroy, Comptoîî
2nse No 426 J. Fininghamil, Chnmbly
:llue No 427 Major Walker, gliambly

S~ection 0.-Le nmcilleur bélier.
lcr No 430 -Major WValker, <Jhanbly
*Ini No 421 L4. K. ]3enton, Stantentd
i e jNo 4338 S. J. Peîîîr1oy, Comipton

>Section 7.-Les trois meileurcs brebis -.âgées de 3 anq.,
1er No 436 S. J. IPonîroy, Comipton
!me No 485 lus. Humel, Québec
:îme No 434 Major Walker, Chanihly

8tin .- lies trois meilleures brebis d'une tonte.

ler No 487 S. J. Pomroy, Compten

CLASSE CANAD1ENNE-PI'%ANCAlISL.

LEICESTER OU ALMRaS M1OUTON(S A LONGUE LAUMX

Section '.-Le meilleur bélier, 2 tontes.
1er No 4148 Pierre Cliicoine, VerdsUrcs
12mc No 446 Joieplî Danseîiau, Veîcl~ILres
3mc No 44î Camilîle Dannercaii, Verchères
4me No 43S Adoîpho Trudeau, St. Ileury
5me No 4,15 1.ocpli Laporte, P'oil lte.nux.Trembl es

,Sectionî IO.-leneilletir bélier d'une tenteo.
1er No 459) Samîuel I3esset, Marie-Ville
2me No 457 Docteur 1>oulin, Mfarie-Ville
:lme No -158 Bt. Poulin,.Mnrie-Ville.
41nce No 461 Bd. Bourgeois, St. Jeanî
Sunie No 451 F. N. llrIult, flivière St. Pierre

hection J I .- Les trois meilleures brebis Igéeg.
1er No 469) Sanue) Bessoi-, Mii-i
2nîe No 4170 J*ooepil Laporte, oit.urcsle

:îe No 472 Jérome Dansereau, Verehières
4sîîe No 467 Docteur Poulisi, Mlarie-Ville
Smoe No 464 Olivier Parocher, Stanstend >

Section 12.-Les trois meilleures brebis d'une tonte.
1er No 470 Saunuel Bc.met, Mlarie-ville
2iiie No 470 1)otses Vincent, Longueuil
3211 No 481 Bld. i3ourgeoig, St. Jean)

41ne No 477 D)r. Poulin, 'Marie-Ville
5nmo No 478 'let. 1,'ou1ln nreVil

ul
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Stioli I .-. C meilleuro verra d'ou tu.
fer No 4.W Que3be*, A.ïIie des AliéIIds.

.une No 4141 Jolin )Icjuutoel%, Laprairit
:Ille No 49) .Thnîe., rouuug, Sie. Rlose

'Ille No -IN4 C. A. Cuthhbert, flerthicr
Section 2. - ]a meilleure truie, lui ail.

ler No 504 Robert Lelliot, -N1o:tlréItl
"tue No 4197 Joui11 Scott, 31Montiéni
.mie No aoI A. E. J. Famcll, rwc
4 tIL No 500 -Jamnes LoaMontréalI

-eto :,-Le meilleur verrat aîu.de.-o~do n
1er -NO 50-d John Scott, Monfiéal
2nîie No -50t; David Laîird, LaTottue

3lo No% 0 50 JoFeplh Lupoxte, Pointe-lux.'Ireuniblee.
Sctuion 4.-La meîilleure truie nu-dessus d'nu anu.

1 e No 514 Quélice, Asile (les Aliénés.
2tilc No Mo 0 Dilvid. Laird, LaTJortue
:"Ill Neo5 *j' .Josepli Litporte, 1oaeax''cn>c
4ille No0 .511 1,1w. Dlbylh, OttcI ltolvn

Setin . - Le meilleur verrat :.iukcsuý n
1 ei No05 211 . Franç;ois i3easndry, Pit-u.iruuue

"nie No 51s" .1fo;eiu Laporte, oitax-lrule
~ac No .320 .Jines V uinr. '-te. tU~.e

4nie No 5211 teo. Ciro.s, thînitûmiu
lectien .-ameilleure truie auu.deesus d'un anl.

fer No0- 535 Ldouî Laporto, ]'ointe-aux-Tremles
'!sio No 53 I ll.icrt Elliot, Montréal

*3me \No 5U11 .Jolhnson Thomîson, St. Laurent
41e N o -527 l hum , sac. Pye, Quuihet

Sect*,i 7.-lie meilleur verrat aLni.deîsous d'an an.
lcr -No 5 41 James Logan, 13o xlmèal

'211e No .5.5n L.éonî Laporte, I>oilitc'auxTenlile.
3ni1e No 549' Camuille I)ans 'reau, %Verehères

4men No 54t; .Toiph ]Laportc, 'it.oTrule
Sýectioi .-L meilleure truie au-dessous d'un n.

ler No 56L2 JTosph Brodeur, l'oint e'aux-Trembles
2ilie No :563 Adolphe Ste. Murie, IJaprilirie
3 inc No 5.51 David Laird, Lalortne
4me Xo 5î57 James Logazn, MNontréal

CLASSE-1 .1. -CJIE AUX.
ISection 1.-Me01Ci1r , Etalons dle gros trait.

]Cr No a Jallies Logaln, Plob.I?oy, Montréal
2e No 13 James Mun', Saultau-1eIct

)îî No 7 Tlhimioth D)an iesereanu, Vorehires
4nie N o 42 Wrn* Millecr, Ste. Tixéresc

Seetion 2. -Meilleurs Etalonls de trait léger.
1cr No 20 ]enj. Poliroy, Comipton

'2nîe No t) Aidrew% Iiislop, St. Laurent
sane No 1(; J'unes llug.hes, Côto St. Louis

4me 'No 19 1S:imuel, Farwell, Ihnville



XVIII COM Wl'J XZE NI) 1 DE

Section 3.-31eilleur E talon, race canaadkaane.
1cr No LIS Ilcaary Gauthier, Montréal
2ule No 30 Stanislas Gareau, St. itocli
.)Ille No 2! .joseph l'aUras, Montréal
4nie No 37 I.,rtnçois Viau, St. Laurent

-StetiQU 4.Melcr taloIn de 3j ans.
ler No 44
211e No 5-I
:"Ile No -12
4nic No 418

Section !.Milu

Jaes Druutiolud, Petite Côte
Johin MeDonuieil, jr., St. Lé<oînrd
*iolin 'deDonncll, sr., St. Léonaxrd
Walter M>edr.slonètral

1>t1101 de 2 ans.
1cr No 62l Jln i>eds, Motextreal
2ne ÏNo 6 6 Ts. Iwes aild Son, Lachaine

3nlae No 05 John WisOIInnn, Ste. Catherine
4111e No -59 Jamecs Allant, I>oiiite.aui-Treinllei

Section ti.-lcilleurc Jument poulinitýre ct 1>oulin.
ler No SS -Johin Dods, iloiiit-dal

2ue No 9)4 *huuues Lomul, Miontréal
31iae No 89 Johln 1)eds, ,Montréal

4me No ,13 Areli. O'Gilvie, 1LUvièrc St. 11ieýrC
Sjunc No 87 P>ascal Gagnon, S-t. Michieli
(;nie N o 7:3 lc.Dui); Lachine

Section 7.-Mcillcure Pouliche dc 34 ans.
ler No 99I Johin Doïs M1ontré~al
*2mc1 No 102 Roabert Elliot, MNontréal
,Ille Noli Hypolito Paradis, St. André~
4111c No 103 Louis Divid, St. Lambecrt

-Sction $. -Meilleure P>oulicec de deux ans.
1cr No 106 Frère Blruno, St. Liturcnt

*2xnc No 110 pascal G4agnon, St. iehctel
"aixe No 107 Jfilmes 1)ruinniond, Petite Côte

41110 No 11:1 J. B. Charbionneau, Ste. Rlose
Section 'J. 'eihleures p>aires dle Chevaux de trait.

1cr No 116 James Logatu, ?iNontrdaI
fîie No17 Francis 1lndlcy, Rivière St. Pierre

3ue No 118 Archi. O'Gilvie, d
4nxc N o 111) Joscph Lanouette, do0

Section i0.-Mclilleuir attclitco de voiturc.
1cr No 1'24 *Tehn S. 11all, Rivière St. Pierre

NjcIo 121] Pierre N. LeJ'ebvre, St. Rldmi
< hu No 1-') Thlonmas llodge, St. Ljaurent

4mo No 1'25 Jesse JspMnra
.Section I1.-Ileilleurs Chevaux (le selle.

1cr No Il-)) HIou. P. Il- «Moore, St. Armuand
'>me No 130 Col.' GU"y2 Québece
:lîuxe No 1:*35 ,Jol.i WiseInnn. Ste. Cathxerine
41ne No 1*11 1ttugli ]3rodie, Tannerie des îlolIem

CiI lXV.1UX UCSY

Section 12-elerEtalen.
1er Nô 140 Wiîn. Biennett, Montrélal
"Ille No 141 'A. W. Alloway, MNoiitrdal

X%1111
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~eeion-McIleroJ Ulllk!t ct, 'IZl ii.
lcr No 1391 G. Wc3t, Quéheic

section .-ameilleure tillette ile Ieurre.
lcr Nu (1o4 joîî MLeGregor-, St. Aîmd-rewv.

41111 No S7I tqîairc cOllby, Jiatlc3'
.îo No 5~i Colin~ DLNýitr, St.Adrw

-I11o Nu (1 -7.! WilUiail Logan, Châteauguay
511IC No .51.). '-illio caL, Ilwkebu

lImaI Sa 580 M. Farlinger, )timle
7ino No 61-1 - GC. W. Aycr, flutîdec

!ýiLW. NO 61l' CJ. 1). Mlullory. lluntingville
9111C No 5V, D)avid L.aird, J'a Tortue

I ueNO f j:îiîes I.e, vareeigllhlurg
FIIOMA'J ÂGE.

.Section 2. - 1.0 mîeilleur froîînîge.
ler No 11-21- N. Farlinger, Utunicte
.2ille su G 2 1 S.Beaîîe, llatley
4:ýIne No (13;m It Brtrodie, Côte St. P>ierre

-111le No ri3( 8inuioni UJas, IlaNkesbul.y
5nlue No 01I; hius Chuandler, llawkesbury

)mne No (In) Colin Pcwoar, St. Andrciws
7î,îe No a641 0J. GlilîeP, Lacmute

"Ille Noa (1:3 Maîrtin MeMumrtin, St. AiidreNy.-
!Illie No G-2.5 M. Morrin 1 St. tugustili

1 Miue XNu b-30 Mlrs. L. Little, Iatley
CLASSE (.-SIJOPtED'II3L OU D)E Ef'IA .

Section 1.-hoe meilleur dchantillon de Puera d'drablc,
ler No 6,58ý B. Y. Jloyùn, Compton

2îc No 66(2 Liitus Chandler, Comptait
';lue No((0 .1. F". Oégeod, Baton

CLASSE 7.-.110DUIT DES5 (j 11 AM 'l S.
Sctioni 1. Les meilleurs 4 ininots de blé d'hiiver.

ler No 11( Win. Morrin, St. AIngustiti
2Imc No 66(7 Jamecs lhatn, 'Montréal

4uleî Xo <(14 J. B3. Guollet. St. Eustace
Section 2.-Les meilleurs 4 millets de blé~ de printcmpsý.

1 Cr' No il î 0 Jolhn Drummond, Petite Côte
21ne No (1î(1 -lanmes Logan, Montréal
!tue No 6185 Iritntois Monette, oneaxlrîls

Se ctioîî i. -Les meilleurs 4 iots d'orge.
1evr No 701 James Logan, Montréal
211ge No (1(8 D)aniel 1)ruminond, Peotite Côte
ihnc No 703 Pecter Fiqlieri ,Lotgue-Poiinte

tctou4.-Les meilleurs 4 millots (to seigte.
1er No 71:2 A. lKimpton, St. Thérése

2îîîe No 111 .1. l'p. Ouollette, S t. l4utehme
3nc No 718 .1. 0. A.ugoTcrrelionne

Sction 5.-Les meilleursî 4 minoi' d'avoine.
ler No 7 1 G Squire Colby, Ittloy
2)me No 721 Jlames Logûn, Molntréal

3m)Ie No 720 Jolin Obwald, 'St, '1'lidrh-se
Sýectiî 0i .- Les meilleurs 4 millots dle pois.

ler No 735 Angels IrcNaugliton, Ilinchimîblrookec



2ille Nil 74 NWmI. 1îicGrni
~ No VMJ >aiol ileN oitoî, Ilzcizz

Section, 7.-L.es meîilleurs -1 Illillots pois tranés
1 c N. O 750< A\. lKiîiptîig, ýf. ThérêtrIl

2rno No Ï51 James~ là-gan, MiNîtréal
:illeO No-875t Alexulîdor Dull* Lachille

SLtIil S.-Les IlleCîIlvtlî$ .1 iiihiiots de lèves il Cheval.
Ici' No -é 5 Lcoîî Lnporto, >it.ucleîle
"Ille No 762 1 5 îu Zillitli, Jooc h
:lîîîo, No 71;it WN. WII c. St. lýaîîîsîîIt

SeLtiuil .- e nilîr 1 iîutm do o13d,îccn épis.
I or No 7!UI T. El. 'adluiglî, IIte

'21il No 7.'*; P' Mi1oy Il entiligi ll
SN 7 .hIlles ].gin,31ntréiî

Setion lU.- c ojeurs 2 Illinois de fl7.'cs eIaîîche.
I or No 712 sil tire ColIxy, i[t
2ille No 791l Tiîonîus Aýiîlio, (iraîaeyý
:)ll No 7Wi; Ailles Kit~zr, 1 latlLy

Suctioit 1l.- L.cî iîeilleîîrs 2 iiiiiwtâ de grainecs (le mil.
ocr No SOI)1 .loScçl A114ger, Si. Ilin

NoK: Iogl G ralunli, rntw
i;Ille -No 802 Il. X. Brauit, Itivièrù st. P>ierre'

soetion l .-u nîcilotîr. 2 iiiîots de "railles trUil .
ler No 8 15 N. Collette, Varcennes

Sction 14.- Li:O incileur.i 2 millet.; do graine do lii.
1cr Seo 1<t iiili ].eCbtvillier, St. Lauroitt.
2mno No 0 82 Pa.ul I)eý1j:-ilis3~,St. ]Xoîo
:Ime No 811 J1aimes ShilI3, St. L'auronit

Sction 17.- La imeilleure baile de licul'ion..
1 cr No 8 2 .- ])aies & S-on, Laichîine
.2ille No 0~t 82M A. 0. Nl<luilm, Comnpton
"Illec No 0 82- L. K<. Benton, st,înstend
SetonI$.-lj mîeilleure 11n'.11 (le pa;tateL4,
ler No 5:15 Capt. ]tllides, Québ1ec
"Ille Ne -S*j3: ;Jalicq LAOgfi, MIigré,îl

X1,1 No IS1 L 1. K. Bouîton, nsta
Section l!. -4C3 mleilleulr, navets dle Sttède.

1er No $.)S capt. 1~oeQuébcc
2iOu N SJ -5 l ainles i4g i on tlhijl
:)Ille NÇo S61) .J ohn Nichoelsoni, MIontréaîl

.SeioicI 2O .- Les meilleure livcts bilanc(.
ler No ( K.1 Tollil Nieliol.,on, Mo iitrdsîl
"Ilie No -S~ - W. B. 1)uvidsoli, Taînîîciy Wesýt

Section 21 -l c iecuns navet.41ai- aunc. d'AburdceLi.
]or No S72, Tl'liiîas I stuc), SI. ucQ<ic

,eto 22.-Les nîcileurs IL, carottes nliingo.

ler NoSi . ,mes L ogiln, *3lollti-cal
2uie No 11 .thort Brodie, Cotei st. ierre
:411ao No Si .JliIIII3 Allai,>inc:u.rmle

sec:tioni me-oiîiilleur-s 12 carottes blanches dle Belgique.
ici No s7-5 .ItîsAlli,,I>iieîu-Irî,

2ne No 110:1 L4con Lupoîlte d
1me No0(3 .oCpll Chartier do0
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Sction *24.-Lcs meilleures 23 betteraves à vache, (longucs rouges.)
]Cr INo913 James Cooper, Montr -al
12iice No Ù09J James Allan, 1ointe.aux-ircmnblcs'
Ille No 916 James Loan, Montréal

Section '25.-Les mecilleurs 12 betteraves il v.che, daunca rondes.)
1er No 931 James Logaii, Montréal
2ime No 9-29 Jaumes Coop Cr, d
3111e Na 'J27 .Iames Allanl, >oit-aux-TrrembIes

Section LIG.-Les meilleures 12 betteraves à sucre.
ler No 941 James Logan, Moantréal
,!nm0 No4 938 James Allsin, Poiiite.aux.Trembles

Section *-7.-Leî meilleures 12 racines de Rolil-Rabi.
1er No 915 Johin I)itchell, BJeauliarnois
'2mlu No U46 .Jolîi Nicholson, Montréaol

Section ~.Lsmeilleurs 12 Panais.
1 cr No 951 Taillcs Cooper, Montréal
2nie No90 W. B3. Davidson, Taineéry West
3ilme No 1)53 Robhert lirodie, Côtec St. Pierre

Section 29.-La meilleure grande Courge pour le bêtail.
ter No f)55 S. Buttery. Sorel
2moe No 9.57 James Cooper, Montr -al
3mie No !)59 Johnt Nicholson, Montréal

',c:tion 32.-Le meilleur échîantillonî de Chanvre,
'21e No 9('2 -F. X. P.Osa, uta-leol.

CLASSE '.-INSTlIUM.NENTS ARATOIRES.
Section 1.-La meilleure Charrue ou boip.

ler No 066 James Jcffrey, loetite-Cô3te
21nc, No 964 Chans. Brooks, Watcrville
8ile No 968 AWired Turgeon, Terrcbonne

Sýection 2.-Lja meilleure Charrue on ter.
ter No 970 J. Jcffrcy, Petite-Côte

me No 91M J. lPaterson, Mnra
"nie No E. )Vin. Slatter, liancester, C. W.

Setioli 3.-La. meilleur Charrue il sous-sol.
ler No 0J78 Johin ali, Lonigue-Pointe,
'2îii No 981 \Vil. Evans, '.Montréal

Section 4.-Les meilleurs Batteurs.
1cr ýNo OS5 .1. ]1ater.ýoiI, Montréal

ie No 984 J. .dfirey, ]'elitc-Côto
,;Ille No 986 Wmii. EanMoiitéral

ecin .- La meilleure paire (lo lierses lourdes.
ler No 988 J. Jeffrcy, Petite-Côte
2ilne No 99)0 Wni. Eývan.9, Montréal
'-'me No F Wi. Slatter,Laate

S£-(tioni 6.-La meilleure paire*tic herses )égèrcs.
ler No ti9- .J. .Jcfl'rey, Petite-côte
2wme No 9ý5 W. Evans, MontrélI

Section 7.-La meilleure Herse il billons.
1er No 097 J. P>atersçon,.lontrý-al
*2me No 9198 W. Lvans, Mdontré~al

Section S.- Le meilleur Cultivateur.
1cr No 1003 Wni. Evans, Montréal
'2te No 1(0M Wni. EvanF. Montùé'al .

3iuxe _o 0 (12 MIahlewll-ciry, Wateirille,



Settion <J. -Les meilleurs .ttarnes.
ler No 10091 Ulis. Brookq, WVatcrville
'lise No 1010 W. E~vans, Montréal.

ction 1.-Les meilleurs inmaliiiics il battre avec Eépairateur, isue$ par di>
chevaux.

1cr No 1012 NI:itiew '.%ooly,Tcrreboiine
2me No 10 1 :' J1 luisoit Thiomson, St. Laurcnt

:1111c No 1016 Julinsoim lommt-oim, St. Laurent
.Scetots m2-1 e illeur ,enioir si brouettes pour fùvcs.

]Cr No 10l", Wl. Eviaus, )Iontrdnl
2ne No 1017 Joîni AIa, Lolguc.Peime

.Pection I :J.-Le mcilicuru semoir ià N:ILYct.
1 er No 1021 NW. EvsIn4, Mtontréal

2umc Nos 102 W\. Lvans, Montré~al
Seýction) ];.-La meillcur littelle paille.

Ici- No 10'14 %V. Evmmls, 'Montréial
unime. No 10-)5 WV. Evans, MNontréal

leetion 1 fi.- lits meilleurec oupe raeinces.
]cr No 10 L)7 Wnm. Evans, MNontréal

2111 SA l10 %Vnî. Ermuis, Montréal
1Section 17.-La meilleure mamchines it nettoyer le trý.d1c.

1er -No 1028 M. )1tjod3v, Torrcbonne
Sýectioii 24).-Le meillcur rouleau cri fonte.

1cr No 1021) Framicis llndley, Rtivière0 st. Pierre
2nme No 103J0 Jantcs 'Icfl'rcy, Petite Côte'

SOetion 21.-Le meilleur roulcaui ci) bois.
1 Cr -No 1 ffi Hlugli WVatt, Chntnugully,
21nc No M'~2 llobert Jack, ChiatcaiÎguay

bSection 2 .- Le mecillcur ra.ttennu -. i cheval.
1cr No 1037 D. Dewitt, flowittvillc
"me No 1.034 W. Mvn,?ontréal
Umeii No 10(3,' J unie 1 Lug"hes, Côte St, Loisi

Se,,ction 2:.-La îmeillcure muoisoluueuse.
1er No 1.038 Frauncis 1 [adley, Rtivière St. Pierre

F"etioni 2-1.-L11 meilleure Faiwthteum.
1cr- No 10 31> ) Matnw MNoody, Terrebonno

Fection-2.-e meilleures Imnlecset cuiouue onliies.
1er No 10-13 .1o111 Snuith, Montréal
*!sil No 1042 ?nalnwMoony, 'lcmrcbotnne

Sct(ion 27.-Le mecilleur cxtractetir-on arraclieur de patates.
làr Nol10-7 WlV Lvais, Monntréal

21110 No 1045 h'. K. Blttonl, stanstend
Section :,)0-lia meilleure ý. dez. (le Iburelles a loin.

]cr NoImJht1. W. Evans, -Montréal
"nce 'No B3 J. .Bloods

S'ection ;*1.-Leà nncilleurcs (I fourchecs à fumiier.
ler No 105 WN. EanMontréal

2miie No 1052 do do
.Section 32.-lies meilleures 6i rateaux ài filin.

1cr No 1054J W. Lvauns, Momntréaul
12iuc No 10-531 do0 (1

Fection :3*-Le,, iiieiIîcures 6 iimnaehes (lu fiux.
ler INO 105 \Vl . EvnMontréal

Sýection 34. -. 1%- meilleur .1 aveleur.
lcr N, ioam; W. lî, Mum.

CO.Nll'TE-IILNI)U DEX-%ýil
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Section :1.-Lo mieilleuir jouc de boeule.
ler No 10511l W. 14'vans, Mointréd:d
2ino No 1058 do0 do

:Section 3l7.-Lcs meoilleure.q 6 bêches de lèr.
I or No 10O(b.- W. EVans, Montréal
:.,Il NO 1061 doe do

Section 3').-Lcs meîilleures 6 pcllcs de fýr.
]or No 106U M. Evans, 'Montré5al
.2iu No l(ffl1 do d

Section 89.-lecs moiilicutrm iistrunientsitratoires non mnentionnés.
1cr, No 1071 WV. Evas, ontrdal

2o No 1064 Hlugli Watt, Chittcuuguay
Section .10.-La înceillcutro hole at Cheval.

[Cr NO 1074 W. FEvauls, Montréail
2î,îie No 1l17a do) do

."etiosî4l]i -1 îlue ~ riao
ler No 1071' W. levains, iNMontréal

2nc NO 1 ÜS0 G- T. j i:rlai, leaton
Sect ion 42.-La meilleure baratte li ina nii.

1cer No 10 il W. Ewalîs, Molîîr,é:
dinmc Non IW) do0 do

Section 4i-1er, pabte~ pour Ltirc des sillons.
1cr No 1 O.S. -Tailes Pater-sot, Monîtréal

.Section 44.-La meilleur collection d'instrumecnts exlilbs par le fabricant.
1crý NO J0h *ames *Ieltrcy, Pectite Côte
Uj1ASSE lo.-VOLAîrLEs ET OISEAUX 011 ANTKNTS,

Section 1. Les meileures 3 volaillcs4 asiaitiques.
or, NO 108t. iUliamn Firns, Sorel
'2,ne NO 1098 Dr. L*.éiàand, St. Jacqcjnc

Section m.I emilleures .' volailles l'spagie,nie.
Ici No 102 .lcs l'Oglio, 'Montréal

2,c No 10OS>:. Johni Mitchell, I eaullarnois
"llme N\O 10910 Pr. Gdnand, St. Jacque.q

-etioni :.-loeb meilleures M oaillesDrin.
1cor No 10s14 James LoaMontréal

21110 NO l1095 Ditto, Ditto
Section 4.-Les9 meilleures :î volatilles polonaise dordîs.

1cr No 1011> Johin Mitchell, Bahnmi
2nio No 10-50 ilcnry Sinithi, Montréal

Section 5.-Lcs nicilîcure.s volailes polonaises agnds
1cr No 2 Ciharles Crookg, Montréial
Ille No 1 Tlhomnas Conroy, illontréal

seetion 6- -Les mecilleures 3i voli1les blanchles ou noires de Polognqe.
ler No 1124 Louis Cujrard, Montréal
-fill No 1125 ihoInis Conroy, Ditto

ilime No 101 John Mitchell, Jeunni
Section 7.-Les ineoilri 8 Citiiirdl de iIosiovic.

1cr No.101)5 Andl(rcw Ilislop, St. Laurent
Section S.-LO meilleur couple do Canards.

1er No 1100 James Shilîs, St. L1aurent
2nic No 1101 JToseph ]Lanouotte, Rlivière St. Pierre
3ine No 1102 James SomervillQ, Liachine



Sotion (I. -Le millecur couple dl Oies de lWino.
1er No 11(06 IIu'l frodic, Tannerie des jioIllldd
2111 No 1105, Dr. 1>oulin, Ste. 'Marie de M1onnoir
3111e No Il 0.,; James Sliils, St. Laiuren~t

Sectioli I 0.-lie Meilleur couple d'Oies do Chille.
lor No 1] 1. Aug. Kuper, Cunl
2ie No 1l11!i Ditto, Ditto
,lino No I1 (1-1 Eticnno Poulie, ste. Marie dcu, ni

DI1N DES .
Stion1.-Le niciiletir couple de Dindoies.

lut NoIlt07 *Juhî ?1itellel, Ile.tullirloi.ï
.Section me-la îilleure couilýe (le Fn)tailyv.

1 er No 1108 joli11 Mitchell, Beauhîarnatis
.ýectio1l me.L: îilleuire eolevtiaîî de Pgos

1 er No 1109) Joliti Mitchell, fleauliarllios
ctiuîî 19>-La meilleure collection de Lupins -! oreilles liduce.

OJSPEA IX CH1ANTEURS.
Section 2-0.-Le I&ICl]Clur Conlc dU Serins ra.Ce Ûnu

ler 'No Il 11) Louis Gérard, Mloîtynile
Section -21. - Mleillenr S irti Ae.

ler 0 Ùo 0i S Louis (Gérardl, 'Montréaml
S2ctlioa2.L meilleure collection de Scrins.
ler No Il2tiý Louis Gérard, 'Montréal

Section 2-1.-Meilleîr- Merle dîitrm
Jer No 1117 Louis Gérard, ilontii:l

Sùction 2~-elerLinotte.
[et N0 1111 Dr. 0ý11:111dSt. Jacque.s

Sl!ctioni 2(.-Mcilleur G~rive.
j et NO Il]8 jLouti.% Cérmîrd, ?Ientîéal
2111L No 1121 l)itto, 1)o.

iîe No il112 l).Guîîd t Jies
Smet ionl 17 .- Dleillettr Chardonneret.

ler No]1 122 Louis Odrtiti, Montréal,
section 25-elerAlouette.

]eV No 1 12) Louis Uécrard, MýNoiircal
Ba.ntains doe li>rt recomnmandés, No. 10199 MN. Viau, Montréal.

Cet:Ilr<i général dtu l'exposition liovililiale agricole (le 185 8 me
Icîlellft d'entre~r inaiinleiant dhans l'étude de clineune dCýi cls .je

voilflîflncerai par l'espè~ce chevaline.
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11:7îa.utc leîUrai Omlc.ýrn;itit'> ceta~o les -annonooas doait k~re adrésée
il I)giý%ONTIGNY & Cin., itiff îoihiî,ýs*,iau"lo.Str.% cî~

B'AnoWîee 119 uv-:ts par li-gî. i-zv-h1abeiiont pbie-(al 0 lulna..Adrfflo3 dIafftlire3, a. 0't *~ P ;(- da '.103 deilr:Pa dtoit ài miu d ~~lg
~Anan Il UN DOLMt 4X par (P~~ubedavanCe . Tout aboilienit

(loit datpn. du ler Septainbr. -

[1:70ax îqui vou'îrant disco:îtiiier dlvvront en donner vvi un. mois avant
l1',xtiratioii -!-a t2rinu dle a',,nîunn duia , autrenient, ils seront ûounzds cou-
tiiner pour une autre nuéie.

U--EL'trait de 1 la; locorîmraat iArcIu 20 Vi ori, Chap.' 32.
Section ie iIS ý Chrn&res om* azci'e /!c'r/s pulie 7 vi JoI'ruaI,

»melv ecc, il, ser-âdidît voir dFsý SociéIés d'IAq giW&lzre qui reçoivent iîne part
(le l'alocat ion ptblipev ddre rai dm temps et dî ie e leurs Ekbe7z

dai;ljmî rzc aôzsi pû.Itids oit adoptée par les illee a/co,. ierevpcic

CLOCHE S Ji EGLJSES.
-Do t o ntes gr a iours, doE prernîere S -~uu ai:u a' S ode

M L. De 'LAGUV & Cie.,
Montréal, Nov. 1S58. .o. F,. Ruc St.. Gabriel.


